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Dancing SAINT-SAUVEUR ij 
le plue beau du monde 

·.=== 

Brossu les dentJ $Uphieuru 

de haut tn bas - lu denll 

lnf trieuru dt bas en haut. 

dnoncela 

Eil( i 
C'est le stU( moyen cfe Jé­
barra$$tr lu interstices t!e 

l)()/rc dtnlure du reJ/u d'ali­

ments qui g adhérent. 

IAUfRHf RD ALf 
••• • •• 

VOICI 
LA BELLE 

SAISON ... 
Le moment est venu de faire un approvisionne­
ment nouveau de vins frals, légers, désal téraots 
Joyeux. 

BUVEZ DU 
Jean BERNARD-MASSARD 

GRAND VIN DE MOSELLE CHAMPAGNISÉ 

PR/X.COURANT 
Royàl Demi-Sec. . . . . . 12 fr. la bouteille 
Goût Américain . . . . . . 13 fr. • • 
Impérial Extra Dry , . . . 14 fr. > • 
Brut . . . . . . . . . . . . . . 16 fr. la bouteille 
Su0Dlém1"l de fr. 1.50 Dll d•ui d1ml·bout1llles. C1l1111dt24 dtm~boultlUH 

En c1t1111 d1 t2 11 30 bout11tl11 

Caves Jean Bernard-Massard 
86, Boulevard Adolphe M ax, BRUX ELLES 

T616phono no 283.79 

Siège social : GRE~ENMACHER S/MOSELLE (6. O. L.) 

Gal~rie du Roi • rue d' Arenbera 
~ ~ ~ BRUXELLES 
Café-Restaur t de ·er ordre 

Iles deux meilleurs hôtelsMrestaurants de Bruxelles 
LE MÉ:TROPOLE LE MAJESTIC 

PORTE DE NAMUR PLACE DE BROUCKÈRE 
Splendide salle pour noces et banquets Salle de restaurant au premier étage 

:-: LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE :-: :-: 



Qu1NZl~Ml! ANN!l!. - N° 567. VENDREDI 12 JUIN 1925. 

~ourquoi ~as ? 
L. OU.\\ONT-WI Lt>EN - O. GARNIR - L. SOUOUENET 

Atn11Nt l'>T1lAT1tca Albert Colin 

ADMll'>JSTRA 1 ION 1 

' · r ce de Bcrlai1:10Dt ,6RUXELLl!S 
6U,l11u<-c..,,. d Elrar-1:<• 

38.0(1 
48.00 

11 Mois 

19 50 
2350 

3 Mots 

10.00 
12.so 

Compte chèques postauz 
N• 16,66-4 

TfüpbODtl • N00 1&7,U tt UJ,N 

Le Docteur SW ARTENBROEKS 
ll fut un temps, qui n'est pas très éloigné de nous, ' par n'être qu'une modeste unité, il est au;oard'hal 

où les médecins étaient astreints, pv.r l'usage e! les un des As de la partie. 
convenances soaales, de porter dans /'ordrnaue de Voyez ce qu'écrivait dernièrement un ;ournaliste 
la vie un chapeau haut de +orme, dit u buse •> en sportif: 
langage bruxellois, une redingote no!re et une cra- 11 Tout le monde connait ce bon colosse, taillé en 
vate blanclzc. Cet uniforme de croque-mort itait force , comme t} coups de hache, au torse puissant, 
considéré comme indispensable à la dignitt de la aux cuisses énormes; c'est le <c back 11 type, scien­
profession . l iifique, précis, sachant lorsqu 'il le fau t se -;er vir ef-

C ertes, depuis lors, le); 1décJs ont marché: il ne (tcaccment de son poids, mais, à d'autres 11.0ments, 
reste rirn dans /'habi tus vestimn ztatre des mëdccin:; 

1 

souple, ag'/e, rapide, " malin ni ,, 
modernes de 1a robe et du bonnet pointu de ceux de Un " bJck ., scientifique ! Il faut être ignorant du 
Molière, la plupart d'entre eux porte11 le veston dl! football, comme une carpe ou un ténor, pou r ne pas 
tout le mondr: en vmc1 un qm, nu motn., 11ne tms savoir ce qu'un .. back u scientifique a de précieux. 
par semarne. revêt le c/1a11dail el la culotte, du cham- 1 Tout de même. les études de laboratoire cPla sert à 
pion de spnrt. Cc docteur S1rammbroeks est le plus 1 quelque chose J 

moderne des morûcoles. 1 Mai~ si Swartenbroeks, ou plutôt S1rarte, comme 
Le fa:t c;;t qu 'on ne sait pa::. QU 1uste s• c est un on l'ap,i c!le familiè rement, joue sa partie, dans la 

sporJtf qui fait oussl de la médecine pour as<;urer ~a parlie, et comment! c'est surtout rom me stratège 
rr.at:rielle. ou un médecin qui fait du sport r:or se qu 'il t st mcomrarable. IJ ne partie de foo!l !lll. c'est 
distra!ie. A qum bon traT?cha la que!; fion • Apré' 1 uu b111aifTe, et comme une bataille, cela t/emandt 
tout, te sport est peut-être une branche · la méde- une minutie11se prcpara!ion où la déci5ion, ln vo­
cine, et ne nous a-ton pu!. ,..,arlé te ccrtrJ.'l\ 7lrde-

1 

lo1't l'imagi11ation et le génie ;oueront a11 moment 
cins pour qui la médecine esi un "port i' psvchologique "'1l'ar ttn' n cJ:s fut le Foeil, l'Alexan-

To:1fours est-il que c'est comme -:.porti/ que dre, le l\'apoit:on de l',;auipe l elge. 
Swarlenbroeks a fait ~es débuts dans la l'ie. 1: était Hélas! au football ~omme à la guerre, la fortune 
encore sur les bancs de l'Athénée, qu'il comptait dé1a est pano1., 11fidèle a11"1; plus :! "n ·s cap1ta·~os Na­
parmi les 1c scolaires ,, le::. plu.\ di~trngués du rioble pol( o11 Si..•.irte;1f•ro('ks connut son Wat ·rloo. La 
;eu de fOOibal/, et il y a Sl /O'tgietn pS qu 'i[ far! part•e cui<:a11te d 'l1i/e rf,, no!r l' f('.1 '71 r .. "ntatjf tl""' / 'lX 

du Dering Club. que personne ne se ou11i nt du ol\'mphue.;. de tQ21 a ét~ re"-s1•1/fic do11 'ourez1sement 
temps où zl }' est en r~. Il }' a morn~ longtcrn ps qr 'if par a'ui qur trrn•ailla luute sa 1•, à la prn:agande 
compte parmi les plus distingruJs de rws Esculapes. du foo!l cz!l a11c( u11e ténac1'i:. 1111e va/1111ié "i un 
Pilier de notre 1 onze tncolore 11 qu'il a conduit sou- d1:sinti: ressemcnt qui lm o:it valu toutes fes sym ... 
tJent à la victoire, il est le capitai'1 • de notre équipe pu · 1 s. 
nationale et une des grandes figures du sport inter- Comment cela s'est il pro'.fuif .:i Myslèrc! 
national. Quelle gloire médicale 1•a11d1ait celle-là .-:> Q11 ... lq11es ;ou, s auant 'e dt~rart de l'équfpe belge 

Cap1lain .. ! Oui, et grand capitaine . Car, si, co'1lrne I pour Paris, \'ici r? .; '·pour l'Englebert ~bgazine, 
il coniient dar:s le noble sport du football, il débuta a1•ait été intervfen =r Sn:ar/enbroe!cs . 

Pour quoi ne pas vous adr ess er pour vos bUoux aux j oailliers-orfè vres 

LE PLUS GRAND CHOV{ s '-' b 'fJ 1 & cÏe 
Co!liers, Perles, Brillants tU ea.H. · 

P...RLX A. V ANT AGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS. BRUXELLES 
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Pcr&onne à ce mommt, &rivait-il, ne pouvait se douter 
de l'insuccts qui attmdait no~ compatriotes à Colombe$. 
« Su·art » Nnit co11[ir111t, mais non pa1 areuglh11c11t, et 
c'est arec un esprit « trts sportif » qu'il rèpondit aux 
question1 que nou~ foi posdmc&. 

- fiotre tquipe nationale est-elle susceptible de t:ain­
ft"e a Paris ? 

- L'espoir ne nous est pas i11tadit. Mau la compe­
tition sera, cette fois, formidable et, de11uis Anvers, le 
/ootball a lait de trts grands prog1·ts indistinctement 
dans tou1 ies poy1 où il est prutiqué a1stdùment. L'Amt· 
riqv.e du Sud em:en·a, à la V/Jl• Olympiade. de.s équipes 
'°"'on dit le plus grand bie-11: dans ces conditions, il im­
porte, atant tout, <le 11e pas pécher par e;;c~s de con­
liance et surtout de ne pa.s sous-estimer des adversaires 
que nous avons pu battre il y a quatre ans. Autres temps ... 
autre~ homml'& ! 

- L'équipe belge est-elle « lit and well » ? 
- La saison de foot/:atl a tlté longue, trts latigante et 

.,,art1cuJ1trement cllargée pour beaucoup d'entre nous-. 
On pourrait n·aindre le surc11traîne111ent pour certains 
iourur•; mnis nos intenrntirmaux umt pruque tous des 
~iillarlh « cost,wda », 1olfrlr1 au po1te. 

- I.e ieu rst·il en 1>rogrès en Bt·lyique ? 
-- /~ jeu pratiqué cette 1aison par le.~ équipes de tête 

()Ontinua cl lire bon; ccrtnincs, tellrs r « Union Saint­
Gilloise » et le « Standard >), ont mlme. à mon sens, 
amélioré leur (( manirrc ». D'autres sont entrées dans 
une t•oir. plu1 radicale et ont adopté un jeu « ci travers 
tout », un icu que crr"1i111 qualifièrent df' déridé, mais 
qui n'est rit11 111oi11s que brutal et de très ma:iraise qua­
lité. <.·est, rn 9fnéral, le fait de quelques équipt:s qui ont 
tu à se d~[endrr trop 1Usesptt·t'mrnt pour évitrr la « de$­
cente » et ce, tant en prorrttllion qu'rn première dit:ision. 

- D'où peut-atre aussi le nombre ronsitf!rable d'éclo­
~ qu'il y eut celle aaison ? 

- Phr[oitcmrnt ! /,es cau.1cs de ce phénomène sont mul­
liples : la principale, à mon avis, rst le nombre excessif 
de cl1Lb.v qui doivmt. drpuis que Ir. nnuveau S!111tèmP est 
appligué, batai//rr s1111s maci, po11r ne pas descendre 
daru la divi~io11 i111médiat1'111l'llt infb-ieurt (et ie ne sa11-
~ù trop insister à ce s11iet). Si l'on nr. portr. pas remède 
d ce mnl, do1ll le jontbaf/ bf'/yc souflre. momentanément, 
ge l' esp~re, 11otre ir11 pertlra le.~ qu(lfÎlés qu'il possède 
actuellrmrnt. JJ autre p<trl, les bons io11<'11rs, princ1pa­
leme11t viûs, se 1lt'u<11lt1·ront ù tout ia111ai11 d'un .~port qui 
ezige tout de. mb11e 71lus de finrssr. et dr. sovples.çe qtu 
de [orcc: lrs icunrs jour.11r.v 1>rrrlrnnt confianre t'l cher­
cheront dans la pratiq11r. d'autres sports tl satisfaire leur 
be1otn d'act11:1té pliys1qur. lt lootbal/ doit ~ire, pour 
eu:e, avant to11t, ttnl' rérréation saine et amusante, et non 
J'4$ une entra1•e li leurs orcup1tion., ioumalièrt;s. Et 
con mrnt vo11le:-1:011a trat·atlltr rt gagner i•otre t:ie ou 
pou1 iuitire dei études si, rlgulièrrment, le dimanche, 
1'0Ut ave% une « pnttr. • amochée ou une côte endomma­
géd 

- Lei icune1 éléments dont disposent les clubs (( cha.s· 
~derace ,.p 

- Je comiais bc:iucnup de iruncs gens qui promellent: 
il ne ltur ma11q11t que f e.rpù irnce d1 • tournoi~ intrrna­
lio11a11x fi. .. ifs {iul/r,ç 1fu 111f.tia. Il~ n'ont 7rnr encore 
~i:flisammrnt dr. pla11clie 11our [igurcr dans nos équipcg 
reprhc11tatit:er: la !JUt:rre les a prÎt'~s de qu,.lq11f'1 pré­
cicusc.s u11néts de pratique. Un moyen qui, à 111011 ai:is, 
serait c[iicace pour lcul' complète d parfaite Iortnation 
p1·0/t:ssùmnrlle (&i i'ose ai11Si m'exprimer lorsqu'il s'agit 
d'amall'Urs, mais i;ous mr comprenez !} serait de les [ail'e 
iourr rn tquipe1 comp<>sécs uniquement de candidats 
intcr111Jtiona11:r, contre des équipes ltrangtres, iouanl de 
préférence un Joui autre ieu que le nôtrr. Et ie commen­
cerctis pur [($ aligner contre les llcmgrois ou les Tcheco­
sloï:aqurs. I.e, première.~ .~ortii:a de nos jeunes leur cau­
sr.rait:nt qurlq11rs amères dési/lu.~ions, ninis ic sui.<: con~ 
t:aincu qu'il 11c fe1ir faudrait pas bie11 longtemps pou,. 
i;'(((/apter ù ces 11011rdles tactiq111s et pour ncqutrir la 
cl<use qui leur manque n1co1·e. Do1111011a aux jeunes l'ùc­
casion de se prodmrc. c, e.vt rn forgc11n1 <1u on det•1mt 
forgeron; c'l'&I c11 iotwnt qu'on dn•îent « bac!. » fwcper 
ou l(lneard. Que lei 71rt:sse encourage les débuts de nos 
« u·oulcl be »: qu'rlle 11e se mo11tre. 1>as trop sévère à leur 
égard. afin de ne pas saboter leur moral... eL il y aura 
encore 1 e beaux iours pour le football brlge, ie l:OUS 
l'uss11rr. 

Ainsi pa1lu le grand« Swart ~ quelques iours at:ant le 
ffottT/oo que rort sait. 

Les grands capitaines ne sont ;amais si grands que 
dans l'infortune. Swartenbroeks médita la leçon de 
la dé/ ai te et la fit méditer autour de lui. Aussi notre 
équipe est-elle prête à toutes les revanches: elle vient 
de triompher à Am•ers de l'équipe uruguayenne qui 
avait remporté la victoire olympique à Paris. • 

171 

Nous avons cru devoir reproduire cet échantillon 
de littérature sportiJ•e, d'abord parce que nous nous 
sentons assez maladroits dans le maniement du dia­
lecte spécial qu'on parle entre amateurs de football 
- le sport a sa langue particulière comme la philo­
sophie-, ensuite, parce que cette interview résume 
parfaitement les idées de M. Swartenbroeks sur le 
sport en général et sur le football en particulier. 

Ah! le football/ Pour lui, c'est non seulement le 
roi des sports, c'est une éthique, une esthétique, un 
instrument de réforme sociale. N'est-ce pas au foot­
ball qu'on apprend la rudesse sans brutalité qui fai.t 
les peuples forts i> Le football n'est-il pas une école 
d'endurance, de courage, de loyauté, de discipllne? 
Remplacez dans les écoles le cours de morale que 
personne n'écoute par un cours de football et vous 
rendrez à rhurnanilé ses vertus abolies. Le football, 
c'est la chevalerie, c'est l'Evangt1e. Si Socrate et le 
Christ avaient connu le football, ils l'auraient mis 
dans la philosophie et la religion. Et pourquoi 11.4 

serait-ce pas la 1Tellgi.on de l'avenir, puisque ç'e.t la 
meilleure des hygiènes sociales> .•• 

111 

Mais ne plaisantom P'"· On peul 'SOUrire de 
la fol sportive d'un Swartenbroeks. Ce sont ces 
croyants ingénus qui sont les bons citoyens, les 
hommes utiles. Aussi populaire comme médecin que 
COllUM '4.Dtlaine svortif. <• Swarte ,, est 44111 M 
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sphère un véritable chef, p1'opre à rendre tous les 
services d'un chef. On le i•it bien pendant la guerre, 
où il rendit, dans le ser11icc de sa!lté, les services les 
plus grand:;. Il n'y oublia pas son cher football d'ail­
leurs, et en organisant des équipes d'entrainement 
et des matches Farmi les Jass, il contribua au mam­
üen du moral beaucoup plus efficacement que ces 
conférenciers et ces ministres discourant si savam­
ment sur le droit, la justice. la ci1•iüsation el autres 
bobards. On cherche un pren;ier ministre - car, 
tout de même, ce Poulie! de malheur, ça ne durera 
ras. Pourquoi ne prendrait-on pas S1l'artenbroeks? 
La politique, c'est aussi du sport: mais, il est vrai, 
un sport passablement déloyal ... 

LEs îR01s Mousr1Qt1AIREs. 

A UN BEh6E. MOYEN 
Tu l'nppcllcs Jd, ou lu l°appi!llès riuhert. Dans ce 

p~ ys, ou 11e !•CUI pas le pr~lcr un St'UI nom : il faut l'<n 
111·opo;.c1 deux. \11111111 Ll111 :.11111, voilà un nom et un pré­
nom qui 1•tu\·c111 co11\c1111· :i 1111 Françni~. iians une France 
unie, (!Rr'I'<' IJll.{• bla1 li11. \'lf?llx <1ai111 g:rnlo1~. Pst honor~ 
tle lti lllCI du ,\011J U l.1 l'l'Ol'•'llt'e t•l ljllt' Jlu f3 nit >évil par~ 
LQut. Eu Uc•lg1qm•, tu n·l'~ pa~ u11iq11~. ru t>s deux: lu es' 
Jer ou lu es llulJl't I. Quoi qu'il eu .i:c1i1. 1111•• 111 •·tnplo1cs 
~a mocclert:llll au ~c111 de la pr;iiric flnntancle 011 que lu 
Jilscs le wallon au cr••ux ile-. 11~~.:uscs vnllfr$ ardcnna1s<'S, 
on le prie d1• rC'gnnler clu i;ol~ de llruxcllcs, centre et 
11oml11il S(·co111la1r<' tH bilingue, el de rl>ilécltit· un P"'' 
sur la polil11111c •1 u1 ~e pré11a1c. 

Tu es <'athol111uc, ou sorialisll:, mnb bro~e garçon. L<'s 
colholiquc.s, si lu 1·s un cl1•s l1•11r~ - suppo::on~-le 1>-0ur 
commcnr.er - L'ont expliqué cc que c'étaien1 qu<' les 
social1stcs. Des papl'S, 1l"s arcbe\êques dl' fort calibn· 
ont pt'l6 so111 Je CQn1Jomner rcs hommes pour ton rdifica· 
lio11. M. le vicaire l'a appris à l<>s t·o11s11h~rc1 comme le:i 
émanation~ Ju clinl.le. foi. ou L'o toujours rlit que, rlaen­
lcur de l'anl1quc vhih\ tu dcvai~. sou~ pt>ine de la morl 
é1e1 uelle, c'csl-à-d1re, d'un en for dûment 1·hauHé, vol<'r 
contre lrs soc1oli5tcs el pout ~!. le châtelain ou lt. le ne>­
taire de l'e11dro11 qui sont des gens bien pen:-anls. Devant 
de pareillrs lllC'naces, comment nurai~-lu hésité? d'a111an1 
plus que la foi. 13 ro. 1cspeclahlc. s'esl hfri~sre de\·anl 
les blospht!mat<'urs, de\"ant ceux qui \'Culent bousC'uler la 
loi hiérarchique élablie tïur le mornfo et qui prétendent. 
au mo)en de leurs tours dl• passe-pass,•. supprimt>r cette 
pauvreté dont le Christ a dit qu'elle "Xi:.lerail toujours, 
vnuv1·eté d'a1ll<'urs que lu pouvais supporter avec quelqu" 
résignation si elle avait pour rompen~ation les promœsi>s 
de la vie élcrncllc. Ou bi<m supposons que lu sois socia­
liste. Avoue-le, ro111111e soci:ili~te, tu tlil' prt>nds pas du 
&out Ail aérieux les hÛitofre,, de la religion d'en lace. Dei 

blague<1 tou1 ~a ! Des farceurs ']UÏ, sous le couvert de 
l'E1ou.gik'. ris~unml la co11~e1 \'li lion .Je lt>ur capital el 
maiut1rnmnl kurs mtért!ts matériel~. 11~ ont soliclaris 
'e Chri~t owc le." corfn•i;.forl~. fi.; ~crasenl le ~uple. 

Ou aura iaisnn i1·cux, non par la p<•1,.un~ion mais par 
crue lutte iles d~!'ses san!1 merci. l/.tur pnpe n'<>sl que I<' 
.·heF d'une liamle de profiteurs: leur~ th~que!! et leurs 
i:uré.s sont le~ c:a larrés d1>s rirhr;:, ou dcs riches eux­
mêmr.l'; tls m~intil!nncnt l'iniquit~ et l'opnn·ssion sur ln 
tt•rre. Enlr(' <'llX l'I toi. rirn rie commun. ta que~tion se 
ri!Sllltdrn pnr la For r(' du nombre <'I le nomJ,re c'est toi. 
Ta foçou clë mir. à loi ~oci:cfüle. ara il ous!'i sa YOJeur: 
rite était aussi rc.<Sprctalilc. 1'11 n'cli1i~ pc·uHtre pas c:i· 

1rnblc de clt"m~l<'r 1 s po«•ibilif1\9 réelk!1 parce que très 
P<'U cle gcn~ le sont. parce '111'011 n\1 pas 11• lu11ps tfo 
,'rn8lr um• pa1 l'l11sln1re, parce que l<'F grond1~ .. •xpé­
r1P11rc~ ttt11 0111 folé faite~ n~ l'ont po,. Né •ous le!' veux. 
f'u Ill' peux pu~ lc5 prcurlre tornmr probartll's. mais tu 
as (oi rlon!I rk~ rhosPs rn\El qut~. I<' 11ro~rè.~. l'h11manilé. 
Or, llt'lgc lllO)t'n. 111011 nrni lluherl ou Jer. rP!!arrle \"ffll 
!3ruvlles ; lu upprt111lras que les ~r1;11Ï5lcs et les r.alhJ>­
liques son! tout à fait rl'arcord. Et pourquoi ? Pour 51• 
par t.1ger pun•ment el l!intplenu-nl rns<irlte au l>eurre. 
,\utour d'une a.ssi1•lk• nu licurr<', nh ! ccrlcs, on nrrêtc. 
on dépose tics pn11c1pcs cl lu li• dcmanrler M si on ne s'est 
pas F1rhu de loi j11«111ïr.i. C'J."tl(' bypnthèse. mon hr:irc 
:uni. t'!>l liirn po_!:sibl('. 

Au roint de \'lie de la ilignitê rl~ hommes Oil fics parlù:, 
lu aurais ccrla111e11wnt comrris qur. drs partis, q~ des 
homme:>, fus:;cnl rninl'llS . ,\prè.s tout, la virtoire est pro­
fitohle. La Mfoile prnl être honorabh•. Pc111l:rnl lant d'an­
nées, les libc'•r~ux ont f:ii1 une lrè;; hon11Ne figure en ne 
se r(•joui~sanl à choqu<· ëlcdion que 1funt• sup, rLc • ir­
lofre wornle 11ui ëtnit une v~;;lc mognifiquc. On pcu1 ~lr1t 
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,·aincu. C•1lholique, lu peux Hrc 1 eîouli', toi el Ion par~i t 

1•ft dehors Ju pouYoir. Il n'~sl pas nl-ce~saire que ta reli­
gion gomcrnc un El.il pour délcnir la vérité. E!le peut 
le désirer; i;i • lie n..: l'ohtient pas. elle se r~~1gne el, 
peut~tr~. 1lé\·eloppl'-t-clle en i11tensili• ce qu'elle perd en 
•urtace. Elle a rr:?nJi dans la dHaite et sou:; l'oppression. 
Il en est de m~~ic du parti socioliste. Ce qui lui a permi!! 
de se dé\·elopper, cc ~ont de mauifostes injustices sociales 
:iu temps où ~c;cs ttp~tres rejoi.gn~icnt les ?uvricrs à. la 
QOrtie de l'usine rna1~ les qmtt:ncnt ensuite pour sen 
nller à la Cour en habit brod~ ou dans quelque hMel avec 
larbiru1. Tu aurais compris la défaite; ce que tu ne com­
prends po~ du tout c'est qu'on le ras~ pas~er de gauche 
â droite cl tic droite à gauche a\·ec armes et bagages sans 
t'avoir con,,ullé. Tu étais cd être un peu naïf qui, aux 
temps d'autrefois, s'élonnnit d'apprendre que ~f. Woeste 
et ~f. Yondl!r\'clde a\'oient des convcr:>ations cordiales dans 
les couloirs. Que \'OS-tu dire ~ M. le "icairc? Quclks cxpli­
rations vas-tu demander au camarade ùépnté ? Comment 
,as-lu rcganlcr la coméùic qu'ils vont jouc.r. Ils \•ont se 
pai5-ser là-haut. tout là-hanl, :nt sommet de 1 Etat, la casse 
<' I le séné. En réalii~. il~ ne peu,enl ~Ir<> d'accord sur 
rien saur crci qaïls p;u lngent le pouroir. J.a n~r~naoc~ 
théoriquemcnl l~gilim<' qu'ils ont voulue entre un parti 
et l'aulre. il'l en ronl ri. 

P.!ul-~lre bien, Pclgc moyen, mo.n ami, ce.llÇ ave~t.u~e 
t'utait-clle nfre!:><:iiro 1•our que lu :ues unL' "!11nton defm1-
1ive sur ce CJll•' \llUt h.• parlcment:-.ri~me. sui ce qiu> valent 
les partis. Tu peux {•Ire tranquille. la m~chine tiendra 
l'ar en haut Jêsorm:iis quanrl des Nrcs :rn~si mar11uanl~ 
sont solidaires; mais c'est par en lia~ que nous la \•oyo~s 
maintenant mcn:icéc. Toi on ne te con~ultc ras et. en fin 
t!e cl.\mptc, le; r~ndal~ircs nu~ient L~en pu le con~ullcr. 
non pas dans un 1llu.so1rc congrcQ, 10n1!t m te conYoquant 
daas <ks comices. 

Il r-.t bi"n possible que si tu t'apc1 çois de la blnguc, 
de la fumistèt ic glml-rale que constituent le pa.rlem('nt 
ft le !'::fFroge uni\'cr d et le reslt'. tu prPnne:; un 1011r dœ: 
d(~isions vi~ou1cuS(<. Il me ~enthh: prnbablt-. en tout ~as. 
que tu r.ura-: 1lt·~orm:iis moins ronfianc1• dan~ k~ ho.mmcs. 
dJns leur<; l·o111111rnfq ri 1la11<; lclll s pro~11Prfll"· L ah<;nr­
dité, cMnhin6c :in'c qnelrpt(' ti·ahi<;n11, L'érlific~~· 0011! 
vouloM le noirP. d puis 11011~ :1Jti>111lrn11<; la rléc11;1on q11e 

tu prrn1l1 :i~ 11011!1. 1p1rlqu1' lcmp-;. erlle ·!~ l'C'nrlormir aprè<; 
iwoir ilil « z11I ! 'n ou rt•ll" clC' tlirc « 1.ur ! n 1l'•1hord cl cle 
donner 11n grnncl coup 1lt' pied rfan" la rnnrltin<>. 

- Reu11111•'meat qu'on est là pour 1outealr lea sa•· 
Yememer. ts. 

Ce ministère .•• 

A pal't l'incaricatui·ablc baron Poullet, qui sert d'en· 
seii;ne, de mannequin, de girouette, et donl tout 1? 
monùc tirera les r1cellcs, 11 n'est pns plus mal compose 
qu'un autre, ce minislèrc, a\011011:i-le. Vundenclde, a_u~ 
aîtaircs t:lrangères, eUraie beaucoup de gens. Ce v1e1l 
intcrnalionali~tc ne \a-t-il pas fuirc de ln politique ger­
manophile, ou, du moin.>, Je la politique d'entente avec 
l'Allemagne ? :\e Ya-l-il pas rompre ou relâcher notre 
entente avec la Frnnce ? C'est possible. Afois, quoi qu'il 
fasse. il lui sera diHicile ùe foire une politique plus M· 
:;itante, plus chhrc-choutisle que ses pr~J~ce~seu~s. l_ls 
ont trncé u11e 01 nière passablement boueuse; le dés1rât-1l, 
il serait bien diffidle a Vandervclcle d'en sortir. Wauters, 
clont le rôle comme r:witailleur cl comme mini5lre esl 
Jisculablc, n'en est pas moins une des personnalités les 
plus inlfrcs~anlc.s de notre monde politique. TscboHcn c~t 
un habile homme. 1l'aillcur3 aimable, éloquent cl spiri­
tuel ; le baron Ruzette n'c<il .ans doute pas un g~nie poli­
t111uc, mnis il ('Sl ~énér:i 1 c:nent sympalhiqne .. Quant.? 
Camille Hu}·smans. 11 e~I tcllcml'OI souple et dn·ers, QU 11 
est bien c:ipable d·i'tre un min!stre moins flamingant que 
r\olt el aussi dilettante que Desirée. 

Eu somme, cc minislhe, l:'est le consortium des ma-
' lins, gro~ l'l petits, groupf.s clrni.~r<' celte espèce de man­
nequin ridirul<' (]Ui ~·appelle Poulie! (Prosper), et doot ils 
r.omptcnl hien tirer les ficelles à li'nr gru; ils sont tous 
ile cc~ !{t lll! qui ~!l\'cnt te que patter veut dire, ne se 
lai~5Cnl pac: pt•c111lr1~ à la pi11crit• Jcs mols cl ~e rcntlcnt 
11nrfnili'mr11L co111plt• de re que le vocablP. Dtmocratil'. 
cc•nticnt de rague, ile 'itle et clc cn:ux. Le bonhomme 
llémoi; a h<'&oÎn CJll'on lui r::sse croire qu'il se gouverM. 
Ceux-ci sa\"enl « ,. faire ». Si ce \·ieux birbe n'est pas pris 
d'une ÙC ci•<; foi11aisiC'S subites au cours desquelles il 
casse la \':IÎ~clle cl bàlonnc s~s parasites. ils nrrÏ\'e­
ro11t iris bien à l'endormir. li leur sufrira ile n'a~ir que 
le moins po~sible et de foire résonner à ses oreilles le 
bon yicm; ronron parkmcntaire. 

~ous ns,;stous, chez nou'I, au phénomèn~ qui s'e~l 
proJuil en [·'rance, il y a emiron vingt ons. Les parti~ 
n'a~ :.iut plus ni ps~·chologic propre, ni programme, m 
id(al, ne sont plus que Jrs noms dont se servent des 
équipt'~ dè politiciens, tles bandes qui se .querellen~ et se 
r.'\Ccommoùcnt !!el-on leurs intérêts, too1ours variables. 
Ils ne font l'i~. ne peuvent rien faire et ne désirent r• 
faire ; cle là leur h~rreur congénitale pour tout ce qui 
C>il agi~ant. déci!iif, violent, pour MUMolini, .le. gou~er­
nement extra-p:irli~mcnt:.iire, 1A rHl}I'1~ a.dmm.istrau~f. ... 
le bolchf>vismic. ~»ulement, le bolchévisme les Mlqul!~:. 
comme il :1 s<>OL iulelJjlrf.IJlL et ria.isle ~~ Mfl • 
l~tempa ... ' 
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POURQUOI PAS? 

Le grand homrn~ 

lncliuons-nous dtranl \'anJenclde. On peul craiuùrc ses 
idées, ses amitiés et ses rancunes : il fout admirer l'ha­
bileté magistrale aH~c laquelle 11 a mauu:u\ 1 t! Jaus Loule 
celle affaire. Il a constitué un gouvernement socialiste 
de fait, 5e r ~~('I \'&1rtt pour lu1-mthue, Cl pour ses amis. 
t~us. les portcfeu11les 1mportonls. Mais il a trouvé moyen 
il ennosser toutes les garfe<; que fera le gouvernement futur 
de la droite; c'est ndmiroblc de machiav~lisme. 

RESTA UBANT LA PAl.I, 57, rue de !'Ecuyer 
Son grand con/ort - Sa linc cuisine 

Se~ priz tr~s raisonnable 
J,.\ ~IAREE, !)lace Sninte-Catherine 

Genre Prunier, Paris 
Empla{:em11nt 1d1!<1l pour automobile 

Le pacte des oisons 

Par contre, le par li cnlholique, la vieille clroile, a fait 
montre d'une indigence d'esprit politique la plus complète. 
La rn1c1 cmba14uée ma1111eruin1 dans la galère socialiste. 
Leurs ~lecteurs pa)sa11~ et petits bourgeois. complNe· 
ment d«scmparés, et à qui il sera Msormnis impO.!'siblt­
de îai~e c~oire 4ue \'antlet vclcle esl un suppôt de Satan. 
rnnt ~ hnù1tul'r à \Oter pour l('s rougrs. Quant à leuri: 
électeurs bourgeois el con~1 \at<'urs. ils c;ont tians l'elal 
c!"espr1t ries mouton~ que lru1· bergt•r conduit à l'abaltoir. 
A itr/ir1·n ! 

Un bon conseil Mesdames 

LASEf.UE 11e fa br iquc c llo.? ûes poudres el [artls aux 
ton~ jmlicieusement choisis, absolument inoffensifs. Ses 
produit~ soul le!' :unilioire~ préri~·ux et in<füpcnsablcs 
de toule ft>mme élégante. 

Et les libéraux? 

L'a\'l'nir diro s'il!i onl étè très mnladroits ou très ma­
lins. t:cl11 Mpl!udra de ln munière dont tls coutluirout 
l'oppos111011. 01.'s jt·unt?s ùc !nient aul'ail.'nt u11 b<!au rôl1. 
cl bien amusant à jouer. Cela sera tellement drôle de 
\'Oir le citoyen Ern•·s1. 111•tit fils tll' \I. Flomni~. ~0111rnir 11<> 
son vote le marquis Poullet, grand homme de l'Université 
de Louvain. Mais pour jouer cc rôle-là, il faudra n'avoir 
ni situallon à mcnager. ni place à Msircr. ni aucune 
complicité à se Faire nardonner. 

Une auto qui fait 250 kms à l'heure 

sans interruption. pcmùant un 311, n'a pas encore élê 
lrom·é<. cl cependant, comparativement, le nouveau tou­
cher freiné de la m3chinc à écrire llE\IOU~TABLE donne 
ces proportions rn dactylographie, à Brutelles, 6, n:e 
d'Assaut. 

Comment on fait un ministère 

Le warwick J.e nos nouveaux rois, ce fut le Pcrc Rutten. 
Après av~ir tapé durant tics nnnécs les dévots de pro- 1 
vince pour combattre le socialisme corrupteur et athée, 
cc dominicain rut tout à coup touché par la grâce cnrtcl­
IÎRk>. Ça lui esl ardvé dans le salon de Mme Errera, dont 1 
il fut le plus bel ornement: rien ne tait mieux autour 
d'une table qu'une robe blanche de moine, sinon la robe 
rouie d'UQ cardinal. Toulea lea aemai.nea1 ou pe\l a'cn 

[.i.ul, il ~· rcuc.onlre les bonr.es ilu libéralisme c: du s<>­
c111h.<ni~. Les ~1 e111i(•1 s, qui ont des préjugés ,, 1l iclér1-
e<1u1, 1 0111 IOUJou1 ;1 1 egardé un peu de travers· li s'est 
toul de suite très bien entt•nclu avec les seconds. Sous 
le \·o~ahlc dè111oc1alil', on met tout ce qu'on \eut. Aussi, 
depuis quelr1ues sc111a111c.s, ée démenait-il comme un beau 
diable, i;j l'on peut 3insi dire, en faveur de l'alliance ca­
tholiquc-~ocialiste. Il trou\ ail des mots éloquents et par­
lait de 1'111térU de la pat1·1e. C'est tout juste s'il o'inv<>­
quait pa~. en fanur de li. \'andervelde, l'intérêt de la 
religion. 

Mais r•our qui, di;1blc•, tr4waille-1-il, ce 6aint homme ? 
Arec s~ ~obe de d~minicain, ~l ne peut tout de même pu 
~tre m1n:strc ! ~lais Pourq1101 Pm: ? 

Un.e auto d'occaaion, n'est.ce pas dangereux? 

Nou, si on vous la vend revist\e, avec garantie d'u~ H 
d focilité~ de pai<'ment. 

C'est le ras nu di'·partement << 1)1·rn•i111t$ 11 des Etablisa&­
ments F~li" Drvau't. qui vou~ ortrcnt tou!I modèles de ea.. 
mions une to11ne cl deux lonne~. carro~~ ou non, 
~rrliin. Tn11rin~. C:oupilc:.. 

Et pourquoi pas Deatrée? 

Uu1, (lOUl'IJU01 11'cst-1l pu:1111 111~1re ? ... li est l'éléganct, 
l'url, la !ill~1 ature d~ son parti. On lui arait ottcrt ua 
fout~uil : il 11 "fucr\. ,. (on clil 1111'i! •1r1\f,\., un li:'llon ... 
de b.:tonnier). 

C•!UX qui l'aiment ont insisté l'l .se sont !rainés à aea 
pieds : « Fniles ç::i pour nous, sinon pour vo03 ! • 

li ré11ondit : « Zut ! » cl <.'en fui pour quelques jours l 
la .-:1m1r~'!nc . 

E. Goddefroy, détective 

tJ.·vif1c1tr tudiâoire 
vr~s /ts /1u1qucts de Brui:rllrs ft Anvero 

H, rue Vanr! r•u Ho;:a<>t'de 

, 

T~I. 003. 78 01\l'\EU.ES (Mnrilime) 
IŒU1F'l\CllES I!. ~ornrno:; - fil ,,\ TURES 

Ancic11 111hc il'-\ 'i honsc• Bertillon 
1liplfimi\ <Ir ln Prt·f,.C'lurc 1fo Police rie Paris 

Les mots 

On disait li. M. LC011 Theodor : 
1 - Cela doit être écra~ant, ers deu:ot dépar tempnt' qt.14 

\Ous avez ~ur les t.ras ! 
- Je COOlOICllC(' ~ m'\ foi1e. 1l-11<•11il1l li· n1ir11"IH. 
Ucla!'I ! Den~ jours apr~s. il n'était plus minist~. Of 

n'a p~~ \Oulu ûe lui tlaus le r.tihil'ct Poullct-\'nnd<in·eldef 
A moins que re ne soit lui qui n'rn 3Ît pas voulu. eu 
cet honnête homme 11 de~ prinrinc~. Et il c~t allé reprent 
dre .sa place dan~ !!On cabinet d'avocat, Sl)U~ le vitrnil t 
c;on c·Higiè. qu'il doit au l(Cni•• rie la comtC:lse Grertuhl~ 

' Tran~porta aériens belges 

llc llruxcll t'6 à : 
BALI!: . :;oo Franr.~ (\ers Bc111c, Zurich el au delà) • 
ROTTERDAM : 110 francs (vers Amstrrdam, 1Iambou

1
rg 

Cope11hague, Mnlmoc); 
PARTS: ~OO francs: d Londres, :;r fraucs; ù Colo(llte 

155 fruncs. · 
Ticket&: SABE.~A • .:12, bollht . ril Ad.-Ucu. îêl. ~10.0i 

1 

1 
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L'éphémère ministre 

,\ la ri\u111on 1~ la Fédi·rati1111 Jt-s avocats. qtJÏ avait 
lieu samedi. à Mon~. on a \'Il apparaitre tout à coup le 
mirmtre de la Justice. 

Un min'olre ? A un moment uù tout Je monde gémis­
sait p:u ce que nous n'en avions plus. Ce qui. entre pa­
renth~~s. prouve qu"on a tort ile se plaindre d'une situa­
t 11m qu'on 111• connaît même pas. 

Xous n'a\·ons jnmais été s:1n~ minid~re · noua avons 
toujours t'll 1!1> ~ mini~lrrq. "t C'" ministre de la Justice, 
1g11orê di: l'i111l îfl:: cnce J?è11t'.·rak, lt:iit un homme des plus 
symp.:ithiqur• .. \1. L~on Th.~01101. j:uli!I député de Bnrxelles, 
et qui eut. rnmrne Mtonnier de l'Orrlre des avocats, une 
si fit'.·r1· all"t111lt> \'ÏS·Ù·\·is dl·~ AIJ,•m:inds. 

\fai:- voy1•1 l'injusl1cc des rhosc-s. A peine arrivé à 
M1.111~. \l. lht-odor a fü rappelé rar défl~che à ISruxelles. 
Prut-1'1!1? ~·t·il pu :ivoir un instrint l'illusion rie croire que 
c'él"'il pour lui 1kmnnrlrr rie ron!lrrv<>r son portrfouille 
min· ~· ~ rirtl 1l:i11Q le 11011vcnu ~ouvrrnPmPnt . Mais. hélas! 
ce n'i"lail pni11t C<'la. Et son rèl(ne ministériel aura été 
,11, ~i •'1 !11111 .'•:(• q11<' son passn"'e à la réunion de !Ions ... 

Coupe Gordon-Bennett 

Le Joui du départ des b..11Jons de la Coupe Gordon­
Bc1onell. ,,,~ :ic:si•t:mtc: Nairnt Il è-; ~tonnés de la réclame 
orig•nolt• fo1tc par unP compiumie r<'nommée de ciga­
rellcs: « Di·i1· n~e de fumer, rr.ême une ABDULL.\ ». 

Abrlull:i lient ""SCllliellrmf'nt :'I si~naler au puùlic que 
cdte r1éff'n!'e e\1:-lc srulemr r.t pour tic très r:ires rircon­
slances, à part 1r~11u1' ll1•s la ci:;:arelle eAquise Abdulla 
peut ~Ire fumi'-c toujours. 

Laboulie 

Ce l.:ihoullc. qui va êlre. sous )l'S auspices du comte 
1'011Uct. 111i11ii: lre cile l'lntéri<' ur'. est une iles lum1èrt:'s ou 
purti sor. nlislc 1l:ins Io province tle Liége. 

CC' ilon 1 f'llr<' 11 n homme lnul ron1l f'l il t'Sl sans doult> 
chargé. 1hn~ Ir nouvr•nu go1J\1•rnNncnt. cl<' \'ciller nux 
•rMrêtg rlc:1 \\'nllon~. \lois nurn+il, pllur crin. la volonti\ 
ncress:i1rr puur rrBl"r in~hrnnlnhle .;ur ~s pos;tions '/ 
Et nr hrnl il po~ rrnin1lre qu'nu moinrlrr rhor. rC'llC' houl<> 
s'en aille roulrr rlans lt's nbîmes béants du flaming:i.n· 
li!:me? 

Studebaker Six 

La voiture 1iar P.:<~rllence: elle est rohu~tl'. souple. élé­
n111111 Pl érm11>n11q11l'. 

Expo~ ' t i on C't wnll': à l',\~1·nr!' r.~nf>ral<'. 122. rue de 
l'rn iJ ' h. à lktm l'C'!I. - Chrz l\iga & Or. Cordes, 1 ï, rue 
d •s Charlrcu\ "' rhrz ks agent~ régionaux. 

Courage du maréchal Foch 

Ce maréchal rsl tout de même courageux ! Non seule­
mt'nt il vient de bra\'er le mal de mer et de s'en aller 
à Londres, mnis il a monté un cheval 'du roi pour passer 
une rc\'Ue. \'ou!\ croirez peut-être qu'un cheval du roi 
~·Angleterre <'SI un c:inard de tout repos. mis au bouton 
<>t assagi i;clon toulrs les exp{•ri<>nr.es possibles. llélas ! 
if y a, dons celle famille d'Anglelerre, depuis quelques 
annf>rs, une série d'a1·r.i<l<>nls aussi hippique~ qu'impN'S· 
sionn::int~. C'est le roi d'Angleterre qui s'est firhu par terre 
l'autre iour, pendant la guerre ( il filous semble qu'il y a 
une chanson là-de6sus) en passant une revue. Coi,iragell:. .. 

se~nt, le mon.arque supporta cet a\'oro et reprit le che­
mm ~e sa cop1tale dans les bateaux et ambulances qui 
s~rva1~nt aux bles~éc: de re beau temps. Depuis. non cor-
11g1\ ri remonta à ch<·val. C't~t le prince de Galles. dont 
le~ chutes ne ~ comptent plu~. ~ouc: ne poU\ons qu'ad­
mirer une famrlle royale au.,s1 !>portive et qui bra\'e Le 
dangc.r el la rlouleur, mais nous nous inquiétions un peu 
que :11 on kur conliait notre marl'Chal foch, ils le fissent 
monter sur un dr. lrurs l<'rribks coursie!'6. La rerne est 
terminée. Albion nous restitue uu maréchal intact. Ilip 1 
Hip ! Hurrah ! 

Ta verne Royale 

TR.UTEl'R 
23, Gafrrit du Roi, 8rt1J:elles 

Téléphone 276.UO 
Entrepr1"e de Déjeuners, Dîners et soupers 

à domicile et t.ous plats sur commande 
Thé ~élnn~e Sréc1al - Terrinè de Bruxelles 

Foie gras FEYEL en terrines 
Jambons dt's Ardenne~ 

POl\TO - CIIAllP.\GXE - YL'\S 

Exposition des Arts décoratifs 

. (Jucl4ucs lellrcs qui nous p3r\ll'llllèlll sont narquoiSt'.s. 
~lies nous d1~e11t: « Allons. allons. \Oii' awz bêche toute 
1 faposillon, el mu:; arcz fait une e\reption pour le Pa· 
rillon de l'Arl bdJiC. ,.\\oue-z. \loust1quaires ! Par quoi 
tll'~· vou.; lt·nté~ '! Ln décuralion ou la suLrention '? Ou 
bien e~t-ce un µatrio!l~ruc ile bon aloi '! » Td est le sens 
de plusieurs rntcrrogations. Avouons. La sub\'ention nous 
sourirait; mais nou:i tloutons qu'elle ' icnne. La décor~­
llon ? Peuh ! Soyon.c: 5incèrcs. Le Pa,illon de l'.\rl belge 
?C casse rien, pour employer la langue du jour; mai, 
11 foui b•en qu'on sad1e qu'il a été foil a\·ec un minimum 
de crédit tout à îo1t ridicule. Td qu~·I. il est honorable, 
honorable sens plus; c'l'st par contrnste avec Je reste 
qu'i l paraît bien. li y a eu des t'rrcurs. évidemment; on 
a dù le découronner d'un lion ritlicul<> en rupture de des­
cente ile lit, qui se livrait à d1•s t'xcrciccs sur la calolle 
centrale. Il re~~ que la Uclgiqul! coopèt'I:' honorablement 
à dC's dfor ls dont l'ensemble. dont l'unité ne se dégage 
pas du tout. Qu'au total, tout rrln soit peu artiste, é\'i­
dcmm<'nl. llortn t~xcrpté, cl \\'olfl'rs, on ne \•oit guère 
11'arl1stc!l en ctllc hi~loirc. La rl1.3rg~ de coordomier tous 
les efforts ùclges a Né donnée à un pnrfail gentilhomme 
qui, en fait d'a1 t, n'a jamais monlrë qu'une grande bonne 
volonté. On ne lui <'n demandait pas plu<t, d'ailleurs ; 
mais à !'Exposition des Arts d~cor:il • fs, il eilt fallu autre 
chose. Cet c:1:crlle11t gentilhomme 11ivcrtil. nous écrit-on, 
par $CS propos critiqUl'S et ses jud icicu!'c,: exigences de 
l'~rt contemporain. ll'S auditrurs qui se groupent parfois 
auteur de lui. Soit ! Mais sen rôle n'csl pas commode. 
Vous dites quïl n'aurait pas d«l l'accrpl·~ r - nous parlorui 
ici à de nombreux corrc:;pondants - mais nous croyons 
bien qu'il l'a accepté par pur dévouen~nl. Alors, on 
aurait mauvaise grâce à trop Je secouer. 

Jla s'aboanaot à ce Jo...rlllll uolquc qu'est POU~QUOI PAS? 
oa le trouve tom les veadredls matln, chex 501, l l'heure du 
prcuiter dtjeu11er, apport(. par les soins d'un lacteDJ' du postes 
"-lllgent. On a, de plus, le droit gratuit et absolu de se fairo 
pbotogrupb:er, ou de la Ire photographier 100 épouse, l trois 
u:emplnlres, chex l'un des maitres photogrni:>be• ile Bruxelles, 
ooat la courtoisie et le talent H valent. !Voir dan.a le corps 
de ce ou.mbo le bon do.llllADt clroll à cttto p.d.me photoara• 
pn1que, 
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On inaugure 

Diner oHcrl sur la prnid~ de Poire! par le comte 
Adrien \'an der Burch, déjeuner offert :.ur la mème pé­
niche par M. Maurke Dc~prct. prë.-ideot du comité. Le 
comte \'an der Burch parle. ~J. Maurice Despret parle, 
Al. Tschoffen, nnc1cn ministre du Travail parle, M. de 
Monzie parle, ~!. Fernand David parle ... 

Ils ont fort bien parlé 
Burons à leur santé. 

Et roilà lrs sections bdgcs de r cxposition de Paris 
inaugurées. i\llt:z la voir. Il y a de fort belles choses, et 
les Belges. observant le programme av~ !!crupule, ont 
été modernistes jusqu'à la gauche .. . 

Par curiosité, Mgustcz au Courrier-Bourse-Taverne, rue 
Borgvnl, 8, sa Munich-1\lsacc et son Biller Ale Anglais. 

Un moderniste 

Nous nuus p1umcnions, te nez ou vent, devant le pa­
\ illoo belge, à Pari~. 

- Ah ! \'Ous \'Orlà, espèce d'ant1-moderniste ! nou~ 
dit un quidam haut t.n couleur, la mou:>tache en bataille. 

- .\Jais nous ne sommes pas anlt-niodernistc ! 
- ~l ais s1 : \'OUs pt Ht?rcz le Lou1-:. X\". Vous trouvez 

tout cela très laul ! Il \OUS faut du p3ssé ... 
- \lais nou!I n'avons jamais dit çà ! 
- S1, \'Oll.:) rawz dit, ou du moins vous l'avez pensé. 
- t\ous n'admirons pa11 tout en bloc; nous réservoll!-

nos facultés critiquPs; nous pen!'on~ qu'un style oou­
,·cau doit sortir tout nalurellemcnt des .styl~ anciens. 

- Oui, c'est entendu. ,\\•cc celle id&>-là. on ne fait 
j:imais rien. ~101. j'ailmire tout, ou presque tout, tant je 
.trouve cet effort intêrt'S!':ll11. Moi. qui !'Ui" naming.anl. 
j'admire profondément la France qui, après tant de mi­
sère, a rait un<' œuvrP comme celle-ci, et je vou~ repro­
rhc de foire d<' l'esprit nux Mpcns rf'unr pareil!<' œuvre. 
Vous flauei les passions misonéistes du bourgeois r:l­
corni ... 

Le dernier voeu du condamné 

Dei 111er JOUr, dern1e1 rhum, dern1è1e cigarefle ..• 
Au condamné à mort dont la toilette est prête, 
On orfre un tlcn11er Heu. Or, ce dernier matin, 
Ln candidat de la marhi~ à Guillotin 
Ne \'Oulut occepter tabac ni petit \'erre; 
Au procureur, rf'un ton très net. il formula : 
« Je veux, pour const ntir à ce qu'oo va me faire ..• 
IJne dernière foi~ ouïr . .. Pranola ! » 

Pl 1 \n.<; 11-1"11.f.T. 212. ntf. Rl)11alt. Brurtllt1. 
I'/, 1 \OS Il \ \'{.f;T. agl'nct rrr/usrvf. tfu Pianof!l, 

212, rue P.m1alr, Rr11.n:llt1 

Suite à une fab'e-exprellS 

. · Les tables e~press du « Cygne » suggèrent à un de 0-011 
lecteul'8 : 

·Au temps oû l<'s bêtcs parlaient. 
LE CYG\E A.\IOUREUX. - S1 j'osais, Madame, je vous 

remis un petit signe.. . ' 

Weatende 

Digue, A. V. beaux appartements, confort moderne, 
~~.000 fra ncs. S'adreeser -'SJ rue Neuve,, ter êta~ 

A 1' exposition des Arta décoratifs 

Let~ C'XJ'<>S1 tron conh~1uc. lnomvhalc. l!u serpcnl y a 
mord~ un ,~rabe.; un lion y ~ mordu une dompkuse à 
la suisse. C est d un art cssenhel!ement décoratif. Toules 
les domptcuS<!s que rous verrez dans le~ expo.-:itions d'art 
coodeme on.l l'air d'avoir été mordues par un lion. ou 
tout au m~ins par un, vieux sénaf('ur; c'est quelquefois 
baveux. \fats le chcf-d œm·re ~ tro11r<' dan!: IPS arts dé­
coratifs français. C'est CC'ffe allraction « an...,laise ~ o~ 
1' t . " orna cu.r qui em·o1 li"" lwlle 1la11s 1111 .. cocnrd('. "' 1dem-
ment Incolore (vive la Franrt' !) dPclanrhc. rar le fai t 
m~rn<', un rcs"'ort qui sourient un lit tians Icone! se trou\'e 
une ,belle li!lc. Cette in16rci:~ant<' gallinarrc M"rin,!!ole et 
on s aperçoit que. 1lans ce lit. rll<' Plait fl<'ll vétue. A ~ 
1fét:11I, qu'on nous rapportai!. n<>uc; Nion!I prMs à admi­
rer l'Exrosilion dc!t Art.s Mcorntif11 Pt à nous v rendre 
malgré la chaleur. li faut bien r('nrlrc hommage à une 
e'tposition qui montre quelque rhose de tw>uf. quand on 
n~us a dit : « \lais quoi ! on \'Oyail ça à la Foire du 
\pd1, à Bruxelles ! » ~auvre Franrp ! La n<>tit<' Relg;que 
t a dl'vanrée. Rcronna1i:Mn.s pourtant que la jeunl' pel' 
<:-0nn~ culhutnh'e ~ la Foire du \litlr avni l un pvjama. 
l:mtl1s que celle tirs Art~ dt'coratifs (Parii:) n'a rien du 
fl)Uf, lout nu nht<'I. à ri' m1'a•c;11renl Je, gen!! qui y rrg-ar 
dent de très prés. un rarhP-sexe. 

Les EtablrsS<'mcnts de MgU.i>talion « S:\t-.DE\I,\:\ •. o:i11 

Belgique, sont fréquentés par tout fin connaisseur en \'ÎO• 
tle Porto. 

Soieries. Les pl:•.s belles. Les moins chères 

LA MA ISO~ DE LA SOIE. 13, rue dt la Afarlrlrin,., Bnu. 
Le meilleur marché en Soierie, de tout Bruxelles 

Propagande littéraire 

M. Leou K.ochr11lzk}. poète. qui fut chargé de m1ss1on 
0 n Italie, a fait a 1 ministre des Sciences et des Arts un 
1appui1 'u1 l;r 1llffu:.;iou iles 1..i11., 1.dg<·• 11 ppo11 
diffère de la plupart deb rapports en ceci, qu'il est amu­
sant et 4u'1t conl1e111 q11t:l4u('S ulres. Il s èleve, avet rai 
son, contre les l"Ort frren~ s rle propaganrir au>-quell<·~ 
11·a~s1c;trn1 1ama1~ q111• Ir~ '!1•nc oui nr 11Ptl\"Prtl fl"c fair. 
autrement. Mais la critique est aisée ... L'inti\ri'I du rap 
port de li. Kod1n 17.k~, l-'e:;t itu'il p1 upos. 1111drp11• chos1 
Il soumet au mrn·~tre un projet dl' dnnrlnrrliRalion litt• 
raire. Il voutlrait qu'on répanrfe à l'éll angPr. souF le pa 
tronege du {;Quvcr nemcnt. une rAllt'{'tion fip trrnt1• petit• 
\•olumes à bon marché et qui renFermern1ent la quint~ 
S('nce de la littérature l'wolt!t>. M l\nrhni:ilo l'rt foit Il 
plan. Nous ni' le reprorluironq pn~. T'n t!ranti nomhrr 
d'écrirnins belges y trot:\cnt pl nre. mais ils o'l !;On l 
pas touo. Que diront le• :mlrP.~? ~l. l\O<'hnilzk\ nous p;i 
ratt pratiquer O\'ec grAre « l':irt channnnt de se faire 1lr-­
enncmi~ •· C't'i't Cori !lympatl1iquc ... 

Automobiles Buick 

Vrng l- tror~ nouvL•aux moM!l'i< 192~ ~onl rff<-rla u 
riubhc 

Chacun de ~ mo1lèleb com1HJrle: 111 n10.cu1 , c\111 
dree, freins aux quatre rou.es, pneus Ballons et éq1;ip1 
ment élertr1que Delco 

N'achetez aucune \'Oiture sans avon vu la nou\'ellt 
6 cylindree ta RP. q111 vient de sortir dei: usm<'s 

PAUL COUSIN, :l, boulevard de Dizmude, ll tuellu. 
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Le c Club des grands dadais • 

Les citoyen• de Marsrield, petite YiUe de 1'01 égon, ont 
pensé au triste ~ort des gens amigés d'une stature anor­
male et ils viennent ile îonrll!r une sociNé arpelée Club 
de~ grandi dadai1. 

La prr<i1hJl'f' Il "'~ orfi>rlP !i \!. roullet. 

RESTAURA NT A!llPRll'R\'OS ET BRISTOL 
Porte Lottl~c 

Sei nottvt:llt1 1allt$ - Ses spécialiU1 

Manières démocratiques 

On hl dans le Ftaaro, rcnJanl complê des fêles de Stros­
bourg, que M. Doumergue était assis dons une voiture à 
la Daumont et lratnée par quatre chevaux. MM. Painlevé, 
Peirotes et le gtn~ral Lasson Haicnt assis à ses côtés. li 
faisait beau cl une foule nombreuse forma.il la baie tout 
le long du parcoul's, entru l:i gore et le commandement 
général. Les maisons ~ont pai\'oiMes, l'entbousi:isme des 
Strasbourgeois est à i:on cornbre. 

Nous comprenons l'enthousiasme des Strasbourgeois en 
' oyant ainsi un président de République assis dans le 
fond d'une voilure avec trois hommes à ses côtés. Autre­
fois, on était plus protocolaire: lê président se mettait 
clans le tond du corro~se av<'c un cotnp3~non et les deux 
autres i:cnllemen en fore. Maintenant, ils s'installent à 
quatre sur la banquelle du rond. ns doivent être serré!!; 
mais c'est plus chic, c'esr plus cordial, c'est plus démo­
cratique. 

Agent général pour la Belgique : J. CHAVEE 
8, Place du Châtelain, Bruxelles, Téléphone: 498.75 et 76 

Les sports qu'ils pratiquent. 

Esther Oclleni c : Le ballon; 
Les abbés du xx• Si~cle: Les IO!S périfleu:t; 
AL Ouhois, M. Ruyl cl M. Franck : L,. billord; 
John Bull : Le poing sur lr g(J(ll; 
Le journalii:;te sporhf: /,a boze {poids « plume »>; 
Le citoy('n Berlrand-Sunli~ht: /,a perche au savon; 
M. Bnuwens : Lt saut tn hauteur: 
M. Renier, sénateur-cheminot : Le iet du disque; 
Les rédacteurs du ,Çoir: le Word Crou Countru; 
Le parti libéral : lrs échecs; 
Le litt~r11t<'ur datlatFte : (,'aut"m.abotilisme; 
Mme ll<'lha : La ptche : 
~\otre mère Ev~ : le itu de po11imc. 

~RTTCLE~ POTIR MAT.ADE~ ET RJESSF:S F. 
'Bra<11~eor. R:?, rne du Midi. 82, Bruxelles 

Léopold Il et les jeux 

En 1907, à \'11le(ranchc, convaincu que les jeux à Os­
tende et à Spa con!llituaient une source considérable de 
revenus pour C<'S villes, le roi Lf>opold 11 s'était Fait leur 
dHenr.Pur. Il avn1t fait faire une ~tulle comJ'llète sur les 
rcssour~cs que l'Elnt r l 13 villC' tirair11l du Casino de Nice. 
Un jour, il invita quclqu<·s ennemis des jeux à visiter ses 
l"'toriétés. Il y avait là, M!f. Devos, bourgmestre d'Anvora, 

le député Tonnelier, le commandant van Stravdonck, de 
la garèe civique, tous disparu. Au cours de la promenade, 
le Roi niit la conversation sur les jeux. Les oct s'allon­
gèrent et un l'ilenœ pcsont ~e rit p;wmi les visiteurs tort 
embm~. Li:? Roi dit à un moment : « Moi, mon cher 
Rourgmrslre, je ne joue jamois », \I. Devos, prit la b:ille 
au bonrl et tlit : « Je oomprcnds cela. Sire, le ~u est 
immoral >1. Tout en .;ouriant dans sa grande barbe blan­
che, le Roi reprit : « Xon. non, mon cher Bourgmestre. 
ce n'c3L elll> pour Cûlle 1ai~o11. c'est parce que l'on PERD n! 

_Le Roi, ~n omrant le Coni:ro el en con~truisanl Je pre-
1?ter chemin rlc fer ile la Chine. rl<' jouait qu'am jeux où 
Ion gagne. 

Calendrier des voyagea Vincent 

PA HIS, Y~HSAILLES (:.i jour:;), départ 20 jui u: 
f,ES \OSt.ES F:T L'ALS.\CB (5 jours), pépart 20 juin ; 
LES GORGES DU TAR~ (7 jours). départ 2ï juin; 

VOriCES l'J\'Cl;'.\'T, 59, bnufri•ard ,1nspach, Bruxcllt&. 

Traductions 

A l'école, le professeur, flamingant notoire, in!'crit ses 
élèves. 

- Vous, dit-il, s'adrC$sant au premier, comm't"nt vous 
appelc1-\'ous ? 

- Jules Van Heck, fit le ~amin. 
-Julœ ... Jules •. . , dit le proresseur, n'est pas flamand, 

et ~omme VOU!! ~tes ici à la section rlamande, mettons 
Julrus Van Heck, ce sera mieux ! 

S'adressant au second, il lui dit: 
- Quel est votre nom, mon <:nfont ? 
- Petrus Rogaerts, (ut ln réponse. 
- T~s bien, dit le professeur : Pierre ... Petrus ... A la 

bonne heure ! 
Le troisi~me s'avance. 
- Commenl \"OUS appelez-vous mon fils ? 
- \foi, je m'nppdlc Otto Rena'rd . 
....... Otto !.. . Ollo !. . . fit le professeur, se grattant le 

crâne; comm<'nt allons-nous vous inscrire ? 
Le gnmin, qui avait assisté 11ux séances précédentes, 

nprès r1'flexion, dit: 
- \lais... mettez... Ottobus !. .• 

Durbuy-sur-Ourthe. H ôtel Majestic. 

Confort moderne. Pension depuis 40 france. Direction 
F .-L. llerrcboudt. 

Heureusement ! 

Et ce mot-ci est authentique - aussi authentique que 
féroce. 

Le vi\térinaire L. racontait. dans une réunion d'hom­
mes, après dtner, comment, à la chasse, il avait éborgné 
d'un coup de fusil son \"Oisin de tir. 

- Ça a tltl vous causer bien des dés3gréments, bien 
des ennuis ? dit quelqu'un. 

- Vous pensez! dit X •.. ; mais enfin, pas autant qu'on 
pourrait le croire, car, heureusemmt, le blessé est un de 
mes ami~ ... 

AUTOmll~IT,fSTES, exigez les 
Guetr~ de Re&;ort WEF'CO-ffOBSON 

H~métiques, lubrifiantes, élégantes, 
...__ :124, rus RolJ'lJe, '1 B~llu --------i~-



P OURQUOI PASP 627 

D'un excellent confrère 

Nous ne 1avon11 richtre pas pourquoi nous ne rcceror.s 
plus la Semaine d'At•rrbode; nous bisons pourtant scru­
puleusement le service de noire journal aux Rit PP. 

Afois noua recevons Notre Journal - Ons Blad - organe 
de l'Union profc~ionnelle et nationale des employés 
d'église (« Kerkhedicndcn ») de Belgique. 

Les suisses y lc\'ent une hallPbarde sympathique et les 
bedeaux s'agitent... C'est très bien. Ils nous apprennent 
des ChOS<!& na\·ranlcs... f,cut• SC-Crétaire général a, par 
exemple, reçu cette lettre : 

-• 

est encore en-deRoua de la verit.6. Ce qui se pa~se à I' ":gue 
depuis le commencement de la messe jnsqu ·;. l'Evaugile en 
inimaginaùle, êpouYantable; ai on m'as.ura1t que c·eM uo u 
botier ou un porteur de charbon qui tient )\)lgue à ce momeut, 
cela ne m'étonnerait pas du tout.. 

A partir do l'offertoire, c'est moins mal, et je suis convaincu 
qce c'est on autre organiste qui doit noir re:nplac6 le pre 
mier. 

Voilà à quoi on est arrivE, à de'l"oir prendre on tapeur dif­
férent (car on ne peut pas appeler cela un organiste) pour 
chaque office; deux m~me lea dimanche.s et les jours de fêt~. 

Les aotorit~ religieuses ordonnent aux fidèles de s'habiU~r 
décemment pour a'illi11t.er aux offices d11 <.'lllt-e, et elll's ont par· 
faitement raison. C'est leur droit et leur devoir .• Mais n'existe· 

Détruire l'arméebeJge? ... Pas la peine ... les Belges s'en chargentbieneux-mêmes. 

Monaieur la Secrétatra g6n~nl, 
Depnia de longa mo11 notre ~ghse eat cana organùte, on $e 

aer~ de Pierre, demain ~. Paul: on accorde toujours la préf~. 
rence au moina axigean~ aans a'inqoi,ter a'il ut capable ou non. 

Ce no sont pourtMt pa! lea tWaources qui manquent, car 
notre puoisse a du bien, heaucoup de bien a!1 aoleil. :c vous 
ronvit d'all<'r le dimanche à la grand'me!l!e dt' 10 bl'.'ures, co 
qu'o~ débite là comme 11rgu1t ot comme chaHt. ei1t tout simple. 
m~nt pitoyable, mJ:gnP du &ervice de Dieu. 

Venet donc dimanche prochnin, et vos aerez édifié. 

Un paroissien du B. 
f e .. AJ. r.a.dlt, oootÙlot la Me1'4w.iH J006ral, à IOD a.ppa! 

J. dhueàt N ..... 11 ... f ~ bGti9' q- 1- c ~- du D. > 

t-11 donc aucune 11morit' pour d·h~l!r hl le curé de la pa­
roisse à engager un pi:rsonnel capable et, p1r ronséqntnt, con· 
'l"cnablement réinnul-ré, qui !l'ra:t à même de faire du ex._ 
cutio1a1 d6ccnk~ et digne., du &iint lio.1 oil l'on 'c trou>e. 

C'est triste, profond~mrnt triste! 

E\'idcmn'Clll. t\ons ne pourous, n·ailli-urci. malgtê nos 
S)mpathics, ::u1vre les rmployés 1l'i'·glm· 1la11s lvu!ci- leur!' 
niclanwlions ... Mai:; nous ci;p{·1011s Lii•n u~s1sln à la [ête 
finale qu'ils pré\'oicnl en ces termes : 

Ah 1 qcel epect.Gole splendide et gra.ndioao ce seraiL, de "oir 
ce.s 10,000 employéa d'6glise de Belgique, réunis dana o.ne ci. 
AClll lf""d.. ..t.h4dr•l .. , av.o & *1r t4tt le Ce.todin&I INta 
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nim6 et NN. SS. lee 6vêqoe1 v6n6rés, entonnant tous ensemble 
un Te Deum, de pr'>fCll~lon de foi, cL d'actions de grâce parce 
que jusLice enfin fut faite. ' 

~ous con~eillom; de foire, auparanint, une répNition 
gén~raJe. 

S.\MEIJJ 13 JlilN 
Ou\'erl11re de la Tar•·1·11e de ln Alonnaie 

Direction René llERl ELLE 
Rue Léopold (rlerrihc le 1h1\Hre) 

SPECl.\J.ITES: Burret froid. plots rlu jour. grilladce 
VASTl: S.\LLE Dl-~ BILL.\IU>S 

Tout un d rame 

Ci une. h1sloiro pour les t.!mps chauds 
Des cris 1\pouvantphks rmpliu~nt Lrusq11C'menl la 1~· 

ile~ Boucher~ .. Dans une fuite 11perclue1 un homme cou­
rait, pou1s111v1 par un g:irçon en t:1L1lier blonc. 

- Arréh z-le ! Arr~trz-lc ! 
Deux gcndarrn~s <le Vrr\'icrs qui, pur le pins ro~al de" 

h~!'ard!!, nav1gu~1cnl dnns .c"s paragr!I, nrrNèrrnl l'i111li­
v1du. Son poursu1\'ant Nn1l tdlrmcnt cssourrté, quïl ne 
put, de longtemps, artirnlcr 1111 mot. Enfin on ptnint à 
l'inlerrofr· ' 

- Qu est-cc qu'il :i fail, le 1·u11pnblc 1 
- li a mangé un gcnrlarm.:> ! 
- t·a mnngé un gcnol:irmc ! z·~1es bien !'ûr '! (Au cuu-

pable) Z't~le~ •lonc u11 1·im1ihnle. vou- ! Jurons sur l'hon­
neur du corp~ que le camarade st>ra vengé ! 

• - Brigadier, répondit Pandore, brigadier, \'OUS avcl 
""a1son. 

- û.> n'est pas tout, mon commandant, il a a~~i \'Olè 
un pdil-suissc. 

- Ah ! 1\h ! le galcliaril, il e.st au~"i \olcur d'enfants! 
On vous np.,rcndra à viHe, mon ami. .. Qu'en avez-vous 
tait. d,, l'enfonl ? 

Il fallut un hon mo111r11! pour faire romprenilre au bri­
gadii-r qu'à Hruvll<'s un << g<'111!arme li c'e~t u11 rilct de 
hareng •aur fumé cl 1111 p<'lil"'°'uio~e un fromage ... 

Le criminel fut rrmi~ e11 liber!~ movrnnant versement 
de trois pi~rr11 de vin~I sous... · 

AUTOMOBILES 

B I_ ,OT 
cellel:'I qu'on Of> discntP pas 

AGENCI' Gt1~~RALE: 

51, BOULEVARD DE WATERLOO. BRUXELLES 
Le puiuant abbé 

La réunion. à Mons. tic la FéMrntion des a,·ocat~ de 
lklg1que :.i donné l'ùceaoion 311 b3rr<'nu rle l'endroit rie 
!aire ro11n3llrc les ruriositt•s 111• la rl·gi•111 :\ leurs con­
frère~ belge~ et rll nngcrs - car la confr3lernité, entre 
a\·ocal!\. ne r.onnnlt ras dP. f1 on1 ii'rr.<1, à ce qu'il" rli~nt. 

Or, parmi ces curioc:it~~ la plus curieuse asi;urément, 
c'e!\t ce p111!!Sant ahb~ - il rappelle l'abbé Puissant -
qui a pour spécialit~ d'achrwr les \'ieux châteaux de la 
11'.•gio11; il ,.) instolle. ~ratte les murs. Mcouvre sous lt>.s 
plàtragl's dP. 1•icillrs 011\'errur<'s muri\es d<'puis dea siècl•·s. 
des 'irill<?S <'harprnl<'s. il r11 1C'I les cho~cs en étal, avec 
un zèle J'arrhéologue. QuanJ il n fini d'un côté, il recom­
mence ailleurs. 

Le voiri à r1r6sent installé en l'antique château des 
EcaussinPs, où il se donne comme l'humble rhapclain de 
messirt> Simon de Llllaings et de son gendre Jean de 
Croy, seigneurs du bien qw sont parti~, il J a quatre ou 

cinq cents ans pour un loinlain \'O\':l"e dont on ne revient 
géncr:ilement pas. Leur chapelain ·a ~t!slauré leur antique 
manoir, en a confié la garde ;,'\ un corps de hallebardiers 
1êlu~ de ro112e <'I de jnune - l'un d'eux lai~.se \'Oir sous (3 
5alade qui lui ~crt 1.fo couHe-rher, d'anachroniques lu­
netl~~ aux gros 1·~1Tc.-; rond•. Et chaque dimanche, les 
toun~lcs en cxcursmn aux Ecaus,ine.-. ~ont admi!\ à visiter 
le ch:\lrau de l'ahhê Puiss:rnl, les 1ieux livres, l!'t çieux 
tableau'.'C quïl ~· o racsr.mblt'>~. 

Cet ho~mc C\trnorclinairr r1 11'aulle~ exploits à son actif; 
pendant la guerr~, il fut appP. lt"· à rrmplacr.r <lans un \;l­
lr.gc de la 1égion. 1111 curé 1p1i :w:iit Jll is la poutlre 1l'<?s­
l'nmpt>llC'. 1:1 comme .il .Y arn it aux 1•111 irons cles gi:;f"mrnls 
tl~ !en. C tic pol<r1C. Il m~talln une îahriquc de céramique 
ou d rit tra\'alllt·r les c::1mi11~ du l'ill:ige. leur fai<:.nnt faire 
de la potrric fort ;1rli~liqur. 
. Q1?.01q11r pui!'~a111 •. nolrP ahlié n'rst p.aO! riche. mais 
tl a 1 art ck "c f;i ire o l(kr p11r ,!;-011 prnclrn in. Pour ar11u,;ri r 
lc ch:llcau iles Bcaus5ill( ~, il s'r.!'l foit racll111cr par sa 
p~o\·!nce d11 1f,1i111111I, ion pr1\c t·1lr11lc t1r1pii!'itio11, l'cxlraor-
11' n:11rc di;itc.au ô'lla\'1 é lia :'.(11an t 1laus l'enu wrte de ses 
rc ... -,sê~. l'i :i ohl•'llll d'un rir,1.c :1ml-rirain une cinquanloinr. 
11~ 1~11le franc~ po11,r mrner à birn rr.lle "nlrcprise. J,',\m?­
r1ca111 von la nl :i\·011· <'Il rr.lour un 11u1•lconquc J?rantl cor-
1lon; mais le pt 1nrc ile f.roy 11°0 pa, encore ratifié IC'~ pro­
me,,cs tic son ci1apdai11. 

A\:int il'achrtrr un Pi:1110 nu un ,\utopiano. ::idr~$f"l­
\'ùU!' a Mid1cl M.rrth}S, rcpr"~cnlanl 11"" Pianos Rurk de 
f'aris. donl l'E:·q1osition des arls rlëco~111ifs C011'3ère rë.>!a­
tanl surcè~. Piantt; cordes croi!'éi!S garantis 15 ans: 
i>,000 fran~. 

MaF(as!ns et ,\tdic·r tic rëparation. Yrnli>. échange et 
accords : 16, rue de Star;sarl, h:c!k;, .. Tëléphone 155.92. 

Le grand pissard 

Lu11rl1 1lrrn1cr, X juin. le ciel t'•tait d'un 11!<-u m~1litcrra-
1~écn, h: solril /•lntl ~ul~11ra11t ; 11'imp1•1 Il', lrs gNu. .supersti 
lieux n out o:;é !lorll1 de chc1. eux que 1·ouvcrls d'un im­
permi!ahlc ~a bai iline ou muni!'; 11'11n riflard protC'cteur. 

C'Mait pour eux une façon rlr ronjurrr I~ malr'fires du 
~rand 8ri in1-\lcl1lonl, d·ltumirlc renomm···c, dont c'était la 
!Ne. 

Et ils snnl ron\'ninrus q111• r't"·t grike 11 lt•ur petite ma-
11œu11 e qui· Ir. E;I uni! (ll ~~ ;l l il n':i p:.i~ t.klt~ une !:(Ollltc 

d'c:iu cl cp1ïl ~ ll''U;:o ont ép·1 rgnë riu::rnnlc jour.s tlc J.élu;c. 

L'Histoire « boche » 

Lo gl'ande << Encyclopédil! Brockhaus •· oll tous les Alle. 
man~! cherchant à s'm•truire puisent leurs informatiollt!, 
conllenl. tian~ sa dernière Cdition le sub~lantiel récit 
suÎ\'3nl du Mbut ile ln grandi:- g11c1'.1 c : 

.\11 début ùc la i;ncrrc monrlinlt, l 1 8Pl:;i11nc t'<'p<>U~;a la. de­
r.i:iode 11llc:~~rn.ll' d'autoriser I.e pa.ssage drs armée!! 11l1Pmand~s 
cl d~l'lra, le f. •rot 1014, 111 guerre à l'Allemagne, de tiello 
sorto quo lee Allemandft pénétrèrent en ennemis en &IJ?iq11e. 

Aussi loni:itmnp~. remarquent fort ju~l<>ment Les D~bat.~, 
que rle.i< pablirntion!I ~ci<'nlifiqurs, presque universelkment 
répanduei:. comme l'Encyrlopédie Brockhaus. propag<>ront 
rl4' pnreilfi>!; infnmie~. IP M~rmemcnt marêri4'1 complera 
pour peu ile rhuse dans les gnrnnties de la pnix. 

A vis à nos lectrices 

Lundi 15 iu1n et lea iour1 tviocmtl. les Magasina 
A LA VlLLE DE SAII\T-ETIENNE. 61, chau.ssée d'lxelles, 
Mlrl<'ronl à des prix M:tr~mement b:is un grand at.ock .. 
rub:ms, soieri4'S, velours, etc ... 
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Jeu de baumes 

Au Pafois d'F.~monl, on ~xpo~ 
De> rJrogurs. Cela n'c=>l pas mal. 
CP. home u,•hC'Z original 
E~I un HJ1 S11 on ... où l'on dose. 

Quel .:ouln•::i'~ment de mixlure1 ! 
011 court de l'un à l'nulre bout 
Ile~ locau~, m11i11 on fait !Urlout 
Atlcn!ion fi la teinture ! 

Des catapla~mcs ! ... Quel emplâtre ! 
lei, le alt1nd e!'t... Rigollot. 
Plus loin, un hi~torique lot 
f\ous rait passer de ... craie 3U plâtre 

Tout en mcttnnt les « looc•hs » à terre, 
U<>xposan1 - il o rie l'e~prit 
« \'oyez ! m:i vie 3 son cly8ti're ! » 
On se rroirait au « purgatoire », 
Cnr ça ne manque pos de sel ... 
~lais ne les confondez pas ! Ciel ! 
Kermès ne guérir p:i• ... la « foire » ! 
& foufilanr parmi le monde, 
On tra,·crse un Mpôl de pot::. 
Pour roir « picralc » et « galipot » ... 
Puis l'on cherche !1 cap!er I~ conclt>s !. .. 

On remarque un las de canule5 
- Dans les rayon~. l>i<'n entendu 
Plus loin, I<> !0111 bi,,n i\fcndu, 
On roit pulluler lrs pilule~. 

r:œil piqué par l'nmmoninque 
On ,.a pleurer dan~ le julep, 
El, de canlh:1riclt> en l'alep, 
Plour ! on retombC' clans IC's l:iqucs ! 

La clexlrc monlrant la d<'xlrine, 
rn visiteur intéres>c\ 
S'iirrêle. Un nutrl'. plus prC'ssé 
Galope ... li rhcrchl' :iprès ... If.fine 

L'1!xpo~an 1, 1lc1·a11t l'offhu•nC-O 
En voir rfp toul,.s les cou!<'urs ! 
- C'ei;t ~on mélicr - m:ii~ un 1lrog11eur 
tic doit jamais. perdre... 1'1.-.~s<'nr.e ! 

J\l11rctl ~nlolne. 

Avoir sa CITROËN 

c'est vine heurcuJ. Afin les chr1isir 51. bo11f1:t11rt/ dt• 
Wat~loo et 130, avenue loui1• 

Les mystificl\tions de Vivier 

Connaissez-vous œlle-ei ? Pour notre part, nous ne 
l'avions, jusqu'à cc jour, jamais enten1iu raconler. Elle 
est simple er jolie ... 

Vivier cotre dans une boutique de· tripier. 
- Que d~sire monsieur ? drmnnde le mnrchand. 
Après a\'oir flairé d'un air préoccupé les comestibles 

variés élall>s sur le comptoir, Viri<'r rNfr<'sse brusq11emrnl 
la têle, et sans sourciller : 

- Awz-rous ries enlr3illcs ile pl!rc? 

La note ùélrC3le !M!ra donnée, Jans votre intfr.cur, pru 
les lustr~ et hronz<'g ~c ta c1e !S. E. L. (Joo!l), 'J.5 rue dé 
la Réoerice.. 81'U.reltcs. 

Leura noms et leurs titres 

~ous îcuilletions, l'outre semaine, â ~ntention des leo­
tcurs du P. P ?, l'annuaire le Sénat, où li. Gaston f>ulings, 
Ir. d11ecl<.'ur des ~rv1ccs de la questure. a réuni tant d'in­
dicahons précieusement documcnt:iires.Et nous y releviona 
riuelqucs Joyeuses singularil~s au sujet ries noms ~t pré­
noms de nos vi'nfrablc!. 

A Pnr is, Aous le litre Notices tt Portraits, la questure 
de la Chambre fran~nise a fait éditer, elle aussi, un recueil 
contenant l:i biographie succincte. clc .. et les photos des 
députés 'JUÎ légifhC'nt 5ous la présidence de M. Herriot. 

On y trouve é~alement quelques joyeusetés. 
On remarque d"ahord que \f. P:iul Bignon, député de la 

Seine-Inférieure, y figure avec la menlion : 
blaire de la Ville cf' Eu 

Pour l!\·iter une plais.<inl"rie aussi fal'ile que déplorah~. 
le rédacteur a eu soin d'ajouter les mots : «de la ville» : 
il y a des liais<>n1' dangercu11cs. rMme !lllr le papier . 

Mais on ne s'avise pas de tout. On trouve. en effet, da111 
I~ m>!me ~nnunire, accol~ ou nom ùu député de Main~t­
Loire, !!. Raboin, cl'lle qu:iliTication officielle: 

Maire de Seiclies 
et, accot~(' au nom rlu député ries Alpes maritimœ, M. 
Ossola :: 

Jfairt t/, Guelte 
Puissent les litres de ces deux députés porter borthear 

à lu légie:J:tlure françn i~ •.• 

BE?\.J ,1MI~ COUPRIE 
Srs porirmts - Sts agrant1is!emmt1 

52. avrnu' Louise, Bru~elles (Portt Loui!!e) - Tél. U8.S9 

Le Porto SANDEMAN est le meilleur 

Projet de concours 

l° Co1nf>ic11 de 1 ucs 0:11 ëté ùébnpti~6cs depuis l'armi­
slice : 1° rians te Grnnrl-BruxdlNi: 2• dans toule la Bel­
gique ? 

2• De combien Je 1110~. en m11ycnnt', le nom de la rue 
s'est-il allong11; pal' c:xempl<' : /Jm1/nmrd Délnocratique, 
Jcrnnu boui, r<ird <;nctan Lmionnicr du Boul\'nrd ? 

3' En tablnut sur une moyenne journalière de deux 
lctlres par habila111 el par jrll!r, ron~itlércz le nombre de 
mots êcrils nnnul1 ll1•n14:111 par l(·s 1li\'11 rs corre:;ponrlants 
aux h:1b1t11 1 1 rlP. n•tlc rut' Mhopliséc 

ltr:m 11uur lc1> lél~1 nm111C.'S 

Ch iffrez le temps fl<'r lu à écrit\! ces mut.:. :>upplémeo-
tair<::. : 

L'usu1e prématur6c des stylos ; 
La con~Qmmation d'encre. 
Ceci rom le~ dtpensr.s. 
Quant nux recellcs : 
Celles foih•s par l'Etat pour l'allong~menl des adr('Sses 

des lélégr:nnmcs à raison de 1fo11:t •ou~ le mol en tari[ 
iniérfour ? 

4° Que~ti .n s11lt5i1hai1e : ,\ romhicn cfo francs par an 
revient Il' rloux prt'-nom rl•! \fourire. i1jn11t~ à un Ife nos 
~Ympnrhirpll'c: hnulc\'nrrls ? 

PENDULES • • • ''Jus T ,, PENDlYf1 .. ET1rES • 
MONTRES···. 

DONNENT L'HEURE JUST 
ill:$: En vente choz les bona borloaen. 

' 
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PARE-CHocsHARTSON 
est le plus répandu .Pr;~,....... 

est le plus demandé ~~ ?· 
car depuis quatre années il 'i Z .'Q 

a toujours été le plus effica-
ce. le plus élégant des P P.RE.-Cl -IOCS 

Il compllte admirabl•mtnl 1'tquipt111ut cl'llle belle voilun. 

MESTRE & BLATGE . 
FOUR.NlT\Jl\ES POUR A\JTOMOlHl.E 

10. RUE DU PAGE. BRUXELLES Tt;~~H~;'a' 

6 CYLINDRES TAXÉE 16 HP 

donne le confort de .u grosse voilure avec 
l'économie de la p.?tite La conduite intt:ricure, 
JUr pneus b;11loos : 30.900 francs (le S à 20 frs.) 

Pl LETTE 
HS. RUE VEYDT . TELEPHONE'. 4~.,.24 

TéL. . 

~\JT 

CHE 



e 

@ 

812~~~7 

MOBILE;s 

rROLET 
jKLAND 

f.

E EXCLUSIVE POUR 

NT DE BRUXELLES 
SSEMENTS 

r.· Hans & Gouvion 
rt ANONYME 

de ta Couronne 

ONE, 339.9S 

IM'PÉRIA 
81 12 HP SANS SOUPAPES 
FREINS SUR LES 4 ROUES 

PNEUS BALLONS 

Construite entièrement dan• lu usines 
lmpéria. fondées en 1907,avec un outil· 
IP.ge moderne et perfectionné permet· 
tant de produire dans des c n lition!I 
6conom.iques, une voilure homogtoe et 

de qualité supêrieure. 

DEMA.NDEZ UN f.SSAI 
AUX AGENTS POUR 

LE BRABANT. 

H. NOTERMAN A Cie 
201. Rue Royale, 20 l 
BR.tJXELLES,Ttl. 500,<!6 

---------ou ----... ------------!"lirilla•r.::11E 

-
AGENCE EXCLUSIVE! POUR LA BELGIQUE, Le. 

CRANO·DUCHÉ. LA FRANCE. OES ctLts1u;s VOITURES 

6CYL :A\IBURN': 
SCYL 

. . 
... ~STA~lÎSH~-~~,· ~;,. 
. 1900 ; : . 

TATTERSALL AUTOMOBILE 
BRUXELLEa, 8, Avenue Lhlngetone, 8, Till.: 349,89 
AUTOMOBILES AUSTRO DAIMLER • • MATHIS 

PUBLICITÉ BONGHANS . .JUNIOR. 

-----... --------------------------

-----.. ---------.,. ------------
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Requête en beau style 

. \1. le bourgmeslr~ d'h.dlrs a reçu une missi,·e libellée 
eo ces termes précieux el rhoi~is : 

\'os admiriUtré3 - dont jo su.i& - ont ~u récemment do 
Collèg• que vout présid~ uno notice accompagnant. le • m. 
gleruenb concemont la collecte des immondice• '!ll moyen do 
poubelles 1 , 

CC4 vainoaux do voirie no rendllllt les !<en;ca. <J'bygiène 
qu'on attend d'eux que si leur coqno, jlll\qu'à. l'upperdeck, eat 
étanche et ne ré,·àle pal na <ichors la oooteno, eavoureux, par. 
foi!,, de leur e&l'l:ai.6011. 

Or, ila oe sont pl\a au long co111'tl et, avant. de &ombrer - tels 
certain~ er•pauda qui, blossés, Ml défendent .•. - leur âme 
a'exh11le longemcnt, fortomenl, par le menu {p:lr les retente de 
meuua ~erait plus exact, avec votre permi511ion, Monsiel.ll' le 
Uo11rgmC!stre ... ) et mille gaz légers, mai~ imporlanl:s, dont leur 
fond de c&lo, qui en manque le rnoin!<, C!t prodigue ... 

Et vous &\'07. p1·1!vu t'l'lto !rngilit.6 de la nef du trottoir : 
Yotre Règlement, en E>ffet, pnrlc rl'3varle~, de radoub et de 
csle ~àcho. 

I l pAtle atWoi de Io note à payer ... 
Comme voua ête. dur, Monsieur le Bourgincatre, pour le pro· 

priétaire de cette chose g4lvoni~661 Voua déci<ltz que oe acn 
lui, et lui •oui, qui pai~m le pot C:ist'~. Bigre!... 

Il y a uni! vieme mulme de pure justice : cQui ca..<!Se paye.. 
Ne voua eat·il donc pas vtnu ;\ l'rEprit qu'il pourrait ee Faire 

que ce r4cipient. fût d6moU (ne ftlt cc que neuf fois anr cfü::) plll' 
les gentlemen e:rp6ditirs qui escortent le char automobile eba~é 
de le dél~tr.r, et ')ni font de lenr travail un jeu de massacre, 
son.- l'œil distant dc cet e1cu111lonniste béat que votre circu· 
!aire qualifte de c 1urvrillant • ! 

~lni.s ... vou1 o'~t!!!I d~nc j11mnis allé voir comment cela 11e 

pratiqu~, "onsieor le llourgm<'l'tre, le vidage de~ poubelles 
(Voua m·e:scut1ere2, m:ii1 je 0'11lmc pa• : ,;dange.) 

Ah! vous h•a voulc1 en bon éUlt ! F.t nous donc, qui voa1 
payons pour l<-S l\'oir l't l<>a garder teilc1', et surtout poor quo 
YOS llqoipea de voirie fM1rnt une besogne utile, au lieu d'un 
sport 0010bin6 de rnllye.cras."CS et de roghy. 

Un Jour oil vou11 en auret le loi-ir, et pour un court moment, 
qoittea donr votre 'charpe ofnrirllo (elle doit, d'ailleurs, VOU~ 
donner un peu rhnud, par rca temp•-ci), et niiez inco.1?11ito sur­
Yeillrr ~et fonctinnnnir<'11; je vons con~ei!lerai~, de prtlf?.rence, 
une n1e montante : !à ~nrtout - 111111 doute parce qu'il no îaut. 
foire do pcino au chauffeur do la mécaniquo ~ufflée et tou­
jours embniyée - \>OU~ l•'• V('rt'('?, A l'œuvr<>, entl1ot1~iastes, rr6-
n6tiqueA, fou11... d'~ptirpillrnrnnt, do confusion et de démoli11· 
sage de <'Cllf! ponbcllp dont ill' ttf' f ... t'ommo do la Mnté pu. 
blfone. 

Je voo11 pré~ente, Monsieur le Bourgmrtttre, me.i. c1vll1te!! 

re.•pPctooosc:>~, on 11ttpndAnt de von11 trnn~mcttre l 'expr~sion 
do la reconnaimince, 61argio Pncore, de v&.o coneitoyen11. 

Si, oprès ra. lrs poubcllr.q rf'helll's ne ~nt pas traitées 
3\'Pr rlourrnr ... 

A U TO M OBILES 

Auburn, Austro-Daimfer & Mqthis 
Tattersall Automobllc, 8, Avenue Livingstone. T~I . : 349.89 

Nos avocats 

En~re un écho de la réunion de la Fêrlération des 
Avocats. 

Comme les distractions vari~·s orlerte!I à leU!'ll ÏO\'ll~s 
devaient durer plusieurs jours. lœ 3\'0Cals de Uons s'ë­
lairnt chargés de pr0<11r{'r des Jog<'mcnls à leurs invités. 

Or. ''Oici que le comilé organisateur rrçoil de Bruxellrs 
une letlrc rl'ntlhétiiun se t<'rminant n p<'u f11·rs comme ceci : 
« Je dé~ire rnrlog<'r la chambre de Ar• Poule L ... mon 
amie i. . 

L~~an~ émoi ~ la réooption d!~l~ cynique !.P!Lre qui 

étalait au grand jour la prétention d'un ieune a,·ocat bru­
:1:ellois de coucher avec 11a maitresse excès é\'Îdent de la 
confraternité du b:irreau . 

Cc n'est que plus l.arrJ que l'on nppr it 11ue le signataire 
ile la lettre était une jeune el espiègle avocate qui aYait 
dissimulé ~us une simple initiale un 1wén(lm loul à fai t 
féminin. 

Savon Bertin à la Crènie de Lanoline 

Cou~rve à la peau le l'elouté de la jeunesse 

Poétie rafraîchisaante 

Î\ous ne sommes pas un journal lilli!raire (c'e!:t déjà 
!lit), mais nous uc résistons je mois au dl:sir de fairo con­
naitre un poêle qui 11cn1s plnll; c'est fl(>urquoi nous cilons 
res vers (sic) pnrus duns Io National, cl tfUe notre cou­
frMe allr'ibnt> à « un poi!le de chez nous ayant quelque 
Jll'U cherché son inspiration dans le vieil Hora~ » : 

L'11aLucicux marchand épris d'impur négoce 
13mve le risque et la liourra•que et la mer groue. 
Pour un bion dont aaa fils feront hommage au vent. 
Phu heureux le poète ingénu et fervent 
.Et qui dana l'ombre un sort bfnévole conaeille 
Ces soi114 induatrioux qu'on vo11e à l'aigre o!<eille, 
A la tcmlre laitoo, au haricot charnu, 
Aux pn!pnration. d'un EOl torpide et nu, 
An 11ûr nc:C"roi~sement de blondes bcrtt~mot6. 
T.e rittt.an qui e'ohstino nu bri!t!ll'll!nt. de& mou.es 
Pour un mol'!leoit et rkhe i'toffemtont du !Ol. 

Ln ~crpe, coorbe hoatilo au.'t jeux du i:.1rmcnt fol, 
Et. la houe, acharn6e émule de la bê<-he ... 

Et puis, ça continu~ ... 

Allez visiter 

aujourd'hui les \lagn~in$ d'Exposition t>l de Ycnle <le ln 
\foison Cilroi!n, .SS-1->0, boulcrnnl Arl.-~fax . à Bruxelles. 

Lo voilure qui \Otis conviPri t s'y trou\'e C'xposée. 

Les titres qui se suivent 

En lisant les progrommts tics 1'-pectacl<'~. on trourc : 
MO~N.\TE, 7 h. 1J2. - Lohengrin. 
G.\l.1-:RŒS, 8 h. 1/2. - l>u~ 1mr la boucho, opé1·ct te. 
OLn1PlA, 8 b. 1/2. - Le Mortel Baiser. 

àlOLlERJo;, 8 h. ip.. - Co quo femme veut... 
CA.PUCTXES, 8 h. 1f2. - line nuit de nll<'e manqu.ie. 
SG.~L.\, S b. 1/2. - ç."' pone bonhoor ! (revue). 

Ces Îitrl.'S, lu! d'nriilëo<-, ont l'air de sii:-nifie1· quelque 
chose ... 

H. MOGIN 
Langage des camps 

Laines à tricoter et crocheter 
Bu et chaussettes, 30, rue du Midi 

On nous cmoie des spécimens de bons eo usage au 
camp de Beverloo. Nous y découvrom : 

l Poile pour Ofli<'ÎC'ra à buse plate nonvee.u modèle. 
28 'fol.iles t>onr sous.officiers à pi<'d tourné. 

IF,)). PJ.UW IJP" o~!~;i!~!~! I J • .11, \t.l DE LUXE : : .. 

1231 rue Sans·Souci, Bruxelles. - Tél. : 33~07 
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La gloire qu,il faut payet 

Le conseil communal de Woluwe-Saint-Lambert vient 
rle débaptiser l'art~re pnncipale de la commune pour lw 
rlonner le nom du :.<'<:rétaire communal, à propos de quoi 
un de ses concitovens adrœ~e à ce fonctionnaire éminem­
mt-nt local celle harang!U! : 

J e no doute nullement que voU!I aye~ protesté \'Îolemmcnt, 
lorsque Il~ con•eil COLOmunal a pmpoa6 de donner votre nom à 
l'iirtô10 p1·incipnle de la commune. 

Xu! <toute que vnt1e m<)tlt>atie a roulTert eo voyant. qne l'on 
\ Dus octroyait le même honneur qo'à Charlemagne, Godefro1a 
de lluuillon, Rubens, tésale ou :itel'Clltor. Votre foi et votre 
esprit religieux ont dû è·!.k- ~candali~és en constabnt que l'on 
donnait à nne pPtite ph\<·e de rien du tout. le nom du Sacré 
Vœnr, alors que l'avenue de Woluwe-S.'lint-I..ambert s'ét.end 
~or une longueur de quelquCI! kilom~h-ca. 

Eo ruqnièro d~ protc~t.1tion, donnez \'otre démi11Sion, Mon­
~ieur Io socrHnirr, mucrrz 1fo Caim et de bP~oin, et, marLyr d\' 
créliniaml\ 1!'1111 con~~il communnl 'lue nolll! balancerons nn:-c 
pro1·lni11c~ é!ertiont', vou~ aurez mérité l'bo11ncur que l'on vou~ 
i:upnse auJn11rd'l111i. 

~ous a\·on~ <'ntrnilu. pendanl l;i !:Uerre. un haut pl'r­
so11nage qui, apn~ aV-Oir décoré un solirlr. embu:c-0 1ut'!. lu1 
tint ce propos: « Monc;ieur, ,·ous :n-cl la lt'>!:!inn d'bon­
r.<'ur ... il ,·ous ro~lc à la gagner. J'ai rr.lt"nu pour \'OUS 

une place dans u11c tranchée tic premiëre ligne ... » 

Savoir orononcer 1a syllabe onn 

cl ~a,·oir ,.1,·1 c ~111 ~ont les deu:x <1 .. uls mo\'Pnl'I de conser­
' er :-3 liberté el ~on carartèrc. ~llf(èlll' DR \ rs, plantes 
et fleur,., 30. chaussfo de Fon!~!. Tél. 4ï2. i t. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Le iu~ement de Leipzig 

On ne pourrait nssez 1{·pand1e If' jugement t~ndu par 
la Haule-Cour de Lcip1i~ dans l'affaire \Yantlt, <'t il foul 
savoir gré au Plambc:iu cl'<'n avoir publié l<'s « considé­
rants », dont la rcprocluction C!ll 1ntcrdil.<' 0~1tre-rlhin. 

« En ltvrant le Dor1tm1-nt Drbfurhelur1·r, prorlament 
les jugr."° :illcm:inrl~. on a Il alti <>n mc'mf' temps l~s per­
sonnalil~s h<'lgr~ awc lc:•1pwll"s Ir. !,(011vc1 nemeul aile· 
mand ètail cntrr en r:1ppo1 I~ pendant la gu..,rre. Si noLrr 
9ouur11cmrnt sr trnur1it, 1111 iour. en sit11atinn dr deroir 
se scnir de nouvcmt. tf.111.~ son i11tbrt, dl' l'aide de ces 
personnu, cr qui prut /acilnnrn t u prorluirt r1u ('0$ où 
ta s1tuat101i pol1t1que actuelle &e modl[irrmt, sa ldrhr 
serait rnulue br.auroup plu1 diffirilt par cette trahison. ,, 

Ainsi, la plus haute autorité judiciaire de l'Allemaime. 
non $tUlcm<'nl établit la collu~ion des acth isles du fronl-
11artii avec ks .sen·irr.s 11'espionn:igc allemand: mair. elle 
en\'i~a!!c comme pos5iblc une nn11\'elle invasion de la Bel­
gique rlnns un n\'Clllr prochain ! 

~ous \'Oilà ~clair1\s ~ur la ment:i l it~ ~crmanique : heu­
reusement q11e, pour nous meure en garde, il y a des 
juges à Leipzig ! 

LIEBIG 
rend la cuisine journall~rc 

plu• aisée. 
plua aaioc, 

plu• ~conomlqae. 
•LlIBSUF-•-rnna 

Le 1 ivre de la •emaine 

L'indigne Rivale, roman, par G. Harry (La Re~Î.alaJ)eà 
du LÎ\re). 

- Ah ! \ 'OUS vous étonnez de l'abondance de ma pro­
duction d'lcrivain !. . . Ab ! vous êtes eUarês de la somme 
de lra\a1I que Je dépense quoL1die11nemcnt dans les jour­
naux - s'est ùcrié M. Gérard Harry. le lendemain du 
jour où s1!s amis cl admirateurs fêlèrent son jubilt -
eh bien ! vlan ! \'Oici un roman de 400 pages de petil 
Lexle serr~ ! 

Les amis et aJmiralcurs, éberlués, reçurent le volume 
on ple111e poiL1 inc, le lurent - et ils l'aimèrent et 1l'ad­
rni1 èrcnl. Ils opprircnl, en cfîcl, avec une cur io,1lé JUS­
qu'au bout évcillôe, comment ln belle et pure Herminie 
Ueslournicr, mariée pour son malheur à un vil politi­
cien qui veut -0xploiler, nu profit de la politique - iù 
est l'lntl1gne Rivale - la fortune, la beauté et la grâce 
IJU elle po.~~éde, par,·ienL, gr;k~ à l'inlervenlion de sn 
sceur, doclore:Ese en médC'Cine, à de\'<'nir enfin la femme 
du gentilhomme rie ses rhœ : le comte de Cardoval. 

Livre de iournali~te plutùl que li\·re de romancier 
il rnut. en dfot. - plus pcut-êlre encore que par sa 
t:ibulation el l'in~éniosilé de ses péripéties - par les 
considcrations ph:losophique~. les digressions et cet arl 
ile sai~ir I~ inctrlcnts de l:i vie courante, qui est la ca­
ral'lérishque du vrai journ:ili!'le. 

Eh bien ! que œ liuc noll\rau-né ~oi t (èlé pendant ~ 
$emaincs comme le ful s.on père, 11 y a quelque quinze 
.ours ... 

Automobiles V oiain 

33, rue des Dr.u.r-EgliGes, Bruxelles. 

Un costume clair, leg~r l'l {rais, en foso anglais à 
550 franc:- . chn narr.lmmbcau' 22, OVl'llUC Toi$o'n-d'Or. 

Mots d' e r..fants 

Claude a c1ualre ans cl clt'mi. Sn mnmnn lui nnnonot 
la visire de son grand cousin, qui est à l'E.S.L.l\.A .• 
el lui vante le beau roslurne militnire rle celui-ci Le oou­
"lll arr Î\'C, et Clnudc, rl'un rcgunl !J(rulnleur, délai lie le 
··ri:,tume q11a11cl, inrli<111~nt rie son pdil rloi~ les basanee 
•le la cululle rle cht'\<ll : 

- f'.:?uh ! dil-11, y a des piêcc!, el <'lli!s ne aont p~ 
2ssorllcs ! .. . 

LA-P.\?OU~·SU R-~I ER 
llOTEL .;o.H /.\ f:.'i\ 1 MJ - le meilleur. 

Films coloniaux 

t\otre confrhc l.'11vrnir cnfonial. de Kin~h:i!la, pos..<:ède 
un opérnwur dont l'apparul semble bien mis au point. 

Vo1c1 un des derniers films quïl a tourn~ el projet.ée 
sur son écran con.;ola:e> : 

ll y a, an C.:Ougo, et. ailleurs, dea gena '}De la modœtiO 
n'tit.oufîe p.11. 

Ainsi, vou~ en voyc?. qui, surtout quand ile oot. aJraire à v• 
c bleu •, nimeo~ r.ippclcr t.out ce q11 'il~ ont fait ... et même • 
qu'ils n'ont pna Cnit; qui voua ~ortent des hi11to1re11 à faire pâlit 
Marius lui-même 

Géné•11lemont., les milita.i~s sont plus modestes. Da ont 
trouvé si onturel de faire ce qu'ils ont fait pend!Ult la guerre, 
par exempl,., qo' il" ne 11ongent jamni" à en pnrler. 

Eh bien 1 l'autre Jour, au Mllynrnhe, j'ai rencontré 1IDe d• 
oept.ioo. 
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Un militaire •oit un colon, à qoi il @e p~~ente. 
- Un Tel, tel gtade, ei:r décorntiom, dit-il . 
Le colon, 8lln.• aourcillcr, regnrde l.; nouveau venu en arbo· 

rani. on petit sourîtt. Poliment narquois, et en secouant la pha­
lange do vi,;ileur, répond : 

- Un Tel, planteur, eix mille café;era 1 
N'eat-re pas, que c'est bien répondu! 
Cela noua rappelle la ripo:ise dn capitaine C. .. au ch,.( de 

po~te d,. R•1t~h11ro qui ic pu•cntait rom111e c adventiste do 
aepti~me jour a, 

Le caritaine, le11ant. 111 t~te : 
- .Tm'cnfoufüte de tooR lea jou~ ... 

T eintuferie De Geest 39·4 J. ruf' de l'ffôpltaJ :· 
BnYoi aoip6en p%0Tiace·T~I . 21511, 78 

Les prospectus 

Au coin d'une rue dont le troll<>ir ~t déjà jonché de 
petits papiers, un distributPur de prospectus en présente 
à AmêcP~c Lyrcn qui pas11e tenant, dans sa droite, un para­
pluie et. dans 118 gauche, un carton A dessins. 

- Merci. . . Yous voyez que j'ai les mains occupées ... 
A7tz d11nc l'obligeanr~ de le i~tcr à terre vofü-même ... 

LA POTINIÈRE 
Les mots 

Bo,'"e Chère, Bons Vins, Bon 
Gîte. GEO. DAVE0 s/MEUSE. 

lis se proménenf, musant et devisant, et passent de\·nnt 
itn chantier où l'on aménage l'assil'l~ d'un immeuble. Une 
pancarte, ficMe rnr un poteau, annonce .: 

Pieuz franki 
Fond3tion. 

Et l'un dea l'romeneurs dit à l'autre r: 
- Une fondation pieuse, é\'idemment. 

Vous êtes heureux 
d~ pou\·oir déguster dt's fruits au sirop « lfateruc » 
qui con~ti tuent un dessert exquis et délicieu~ement 
r:ifrakhi,sant. 

En vente.: Toutes bonne& ~picerie1. 

Film parlementaire 
Voici donc le pays poun•u, doté ou affligé - selon lea 

goûts - d'un min~tère calhclico--socialiste. L'é,·~ement 
est diversement apprécié au gré de la docili té avec lts­
IJuelle l'électeur ualPra celte pdlée de ch i~ns et chats 
dressés jndis l'un contre l'autre por la hargM et mués en 
couleuvre bipartite. 31ais ce jugement n'est pas mon 
affaire. 

Confiné d;lns mon rôle modeste d'écculeur aux porf.rs 
enfoncé~ f:~ rie ngarder par le trou de serrure des grilles 
à claire-roie, je puis bien \'OUS ~oofc..<.ôer que le nouveau 
!llÎ11Î~l~re auni, au Palais de la Nation, une bien mau­
v~ise presse. 

Certes, il Liendra ea m:ijorité, jusqu'à la rentrée .:Je no­
ve111bre, comme tout gouvernement généralement quel­
conque, qui eut pu franchir le cap du premier contact 
a\'oc le Parl<?ment. Réduit â l'inaction depuis la dissolu­
tion, nos députés et s~natcurs ne s<>ngent déjà plus qu'aux 
\'(l{':lOCCS. 

L'exlréme gnuche l'appuiera en bloc ; des rouspéteurs 

Champagne BQLLINGER /J.L 
PREMIER GRAND VIN , H-...,,,_...f... 

Pour l'œuvre de Mlle Orianne 

M. tot Al~ 1<'un1nd H.ooman non.e -.dressent., pour l'œovro 
de Allio 01+•nne, 1111 billet tie cent francs, que noua nous em­
preasont de lai faire parvenir; noaa remercioos les donateurs 
ao nom de l'œovre. 

c Les abonnements aux Journaux et 11nbtication!I 
> belges, fran~a ls et an~lal!' 11001 r~o!!I à t'AGENC~ 
> DECDENNE, 18, r ue du Persil, Broxellee. • 

Annonces et enseignes lumineuge1 

Une dactylo d'un de nos grands établissements linander1 
« demande qu'on fas!e des r~porations à sa machine, 
paroc que ses louches ne marchent plus! » 

? 7? 
f.u l'avis suivant collé &Ur la Vitrine de la Glll)~D de 

coirTure Au Peigne d'or, rU-O des Peignes, à An~·às : 
Coapa de ' hanos pour da• u à la ga~ae. 

Encore une nouvelle race de femmes .. . 

- ~ - - ---,__,-- ~ --- ..,,,.~ --------~ ~~ 

comme MM. de B1ot·ckère, Hubin, Brunfaut, lleysman~. 
Fic,:her, ~fathicu et Ill doc~ur Branquart savent ais~mcnt 
« se tenir llll.8 mum1urer • q1»11 d on JreScSe dev:10t leurs 
yeux la aacr°""iok! tabulature de h di9Ciplfoe. 

Le. dt'mo-rhrétÎe'l" flammganta 1:t wallons -- tar il en 
~'l de• 1leu1 races - eont ,rop heureux d'nroir seooué 
le licol cont1erva~ur pou~ r.~ntir 11ue la cravach~ de 
.\f. V;inckrvelde les guette. l,a ca&Sure t:e d~ssine r,t s'ac­
cll!e, surtout ior9quc deux forces accouplèes sont en ac­
tion. Et eomrne on en est surtout à désirer la flemme, elle 
oe viendra pas ~ sitôt. 

Ce qui oe ~ pas dire que cea moi1 de long6vitê que 
l'on s'accorde à prê1er au nounau gouvernement seront, 
poor i-ni, h«il'eux t>I paiti.bhs. 

n r aura, vous le \8rrel, du grabuge et de la casse, 
~Tee que. ef!fin, nou:; aurona une oppooition. 

? ?? 

. Nt l'e.~ .eaa. l'op.po1Ïti9n, 1;0{>P08tÎila ~ 
Ültt, ICMll Jet trott 1fteet'nehoos Ni ~ '1Mun1s ? 

I ...,. lloW, fit Il lnt ~ qaa, •• la .... ~u.o 
--~- .--

• • .. • i 
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stratège habile comme le « Patron • rouge. elle a ma­
nœuvré avec un cran el une sQrcté qui lui ont d'ailleurs 
rêussi. Mais ceci mMquait tout de m~me de l'humeur bel­
liqueu5e, de l'intraitnble esprit de lialaillt> des opposition!' 
d'avant-~uerrc. quand k:; camps ~laient bfon dessinés et 
les fossés profondément creusés entre la droite et ta ftau­
che. Nos chefs d'extrême gauche t'empêtraient dans trop 
de sacrements d'union sacrée pour être ga! d'allaquE>. Sur 
tout le groupe socialiste, planait ce souci - artificiel. 
pcut~trc - de modêrntion par lequel on voulait, pour des 
victoires escomptées, tranquilli~cr te" timorés. Puis, les 
partis de la bourgeoisie avaient eu l'extrême habileté de 
conserver la férule pré-;idenlielle rlans les mains d'un s1>­
cialisle. El l'on Mit "Î M. Brunel se montre peu tendre 
pour ses amis. 

C'en e.\t f.tit. .• 
Déso1 mni• tout chrin~. 

comme ôn chantait dans la vieille Brabmtçeinne. 
L'opposition repnmd ses droits traditionnels à 1 obstruc­

tion, aux coups de surprise, voire au tarage et au boucan. 
Elll! sera d'autant plus Mbricltie qu'elle a~ira sans chefs, 
sans méthode d':iction et sans buis positifs. Pensez donc ! 
La minorité se trou\'e rcpr~nlée par les conservateurs 
ultrn-cl6ricaux, pnr quelqurs patriot~ alarmes de droite 
et de gauche. par le~ 1le11x douzain~ de libéram: que leur 
défaite a aigris, p:ir ks•six bnla\'es incompris du Front­
partij et par les deux cornmunic:tes 1111i font peser sur le 
parlement le regard bigle de l'œil de 'fOEcou. 

M. Poull"t e~t bien trnnquille. JI s'attend à de la 
~argaille, maie ce ne sont pas encore les conlu­
s1ons d'une bataille dans l'hémkycle qui mellront fin à 
la vie de son enfant. li périra de criFPS internes. de com­
pétitions intestines ou, ei vous \"oulez, de la maladie 
du ... groupe. 

? ?? 

La majorité de M. Poullet aurn d'nillcurs quelque peine 
A se retrouver, dans l'enceinte, pour les mourements d'as­
semblée qui doivent leur permettre de s'affirmer publi­
quement. 

Le gros morceau - le socialiste - occupe de toute s:i 
masse le liera des travées, c,elui de l'extrême-gauche. 
Mais ses fidèles catholiques s'éparpillrnt un peu au ha­
sard, sur tous les bnncs de la droite. Si quelqu('s namin­
gants farouches so woupcnl, tout à l'autre bout de la 
salle, autour de M. Van Cauwelacrt, ils devront compter 
avec ml. I\enkin et Ja~par. qui feront. l'un de l'opposition 
houd<'uS<', l'autre cle l'opposition r11rreusc. 

Ce bon Wallon de Winandv, supporter du mini!'lère, 
<'Sl coincé enlre la gro~se cloclie de \f. Rouseau et le bour­
don de ~f. S101ot. tous deux minoritaires. 

M. Feuillicn, qui se clit le dernier rejeton de lf. Woesle. 
glapira ëll! apophtegmes marollieM aut veux de M. Marek, 
qui !e pâme dès que Kamiel Huysmans· ou\•re la bouche. 
et la baronnie de M. Drion du Chapon r.ontinuPra à subir 
le contact Jé~agréable des deux ouvriers nandriens. dé· 
mocrates êvirlemmenl et ralliés au réf?ime nouveau. 

_Cela nous fera, P?ur les grands ooncerts parlemen­
ta1re.e, une cacophonie en ordre disperse. 

??? 

Cela nous fera aussi, n'en doutez-pas, pour les régimes 
de demain, un remaniement complet et Formidable des 
constellations politiques. 

J'ai voulu m'en assurer, non pas en inle1 viewant quel­
ques personnages importants de la ruaStle - ce serait la 
seule [açon de ne pas savoir ce qu'ils pensent - mais en 
êeoutant leurt propos A la dérobée. 

- Maii1, disait un grand seigneur brabançon, qui fut 
ministre calholique, je puis bien ,·oua. l'assurer, c'est la 
catastrophe finale qui, après Il! surfrage uni,crscl. dc,·ait 
ache\"er notre parti. En s'alliant au~ socialistes, les démo­
chréticns enlèv<.'nt à nos tra\·a11leurs le seul prétexte qu'ils 
avaient à ne pas entrer au syndical rouge. Demain, ces 
députés devront rejoindre leurs électeurs, de peur de les 
perdre à jnmais ! 

- Bonne arfaire pour l'F:cilise. proclamait un jeune 
oroc:il de We:.t·flamlre. Déso11na11:. les libéraux seront 
seuls à foire de l'anlicl~ricalismc. Et pour cc que ça 
compte encore ! 

- Ceci prépare le carie! des gauche!, disait un ùéput& 
libéral de la rtlgion charbonnière. Vous verrez que la majo• 
rité sautera bientôt sur l'une ou l'autre question confes­
sionnelle, où les anticl~ricau1 aiment toujours à se retrou­
ver. Et comme les cnthol iques auront étè les premiers à 
s'accommoder du .spectre rouge, ils nr. pounont plus l'agi­
ter devant nos électeurs timides. 

- Vous allez voir q11e la ~ourgeoisie va se ressaisir et 
enfin constituer cc parti du œntre qui seul la sauvera. 

- Alors, ça va pour la lutte des clas:-es. Mai~ n'oublie1 
pas r1ue, surtout avec l'appo1 t d<.'s omriers et paysans ca· 
tholiqnes. nous somme.~ dix foi!! plus nombreux que ,·ous. 

- La preuve esl fnite une fois de plus, me confie un 
député communiste. Les chds réformistes ont vendu le 
prolétariat au cli'ricalisme el à la haute banque. ~ou• 
allon~ tirt>r le cout"OU d'entre nos dents, pour faire à C9 

gou,·ememenl une guerre sans merci. 
C'est dan:; la rlisrordanr<.' de ces w1time11fs également 

aimables que M. Poullct ta tenter ile gou\"erner la barque 
où fiollc le pa\•illon 1ll• son vrai maflre. M. Vanrlervelci.. 

Le \"O}age sera plus d'une fois vari~ el mometn1!'ntl. 
L'H.tlssJer 'e \.U. 

Pourquoi devez-VOU$ préférer 
cl toutes autres les eaux. de 

SPA ~10NOPOLE 
PtJrce que. provencJ'nt tle 

sourcc3 offlcicllement contrô­
lées, elle.s 30nt cmboutei/lée3 
.svNant lu riJg/e3 les p/u3 
stricte3 de l'hygiène. 

. _Pour v~u~ er: .c;,0:1.l)d_inc1:c • . 
'i>wtez le# l~;ffion.s~ r 

' •J.v~ • 

---
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Petit Guide du Français moyen à Bruxelles 
XII. - Administrations belge et française 

ti'e.st-cc pas, Martin, qu'à la fin Je ton ~éjour à Bru-
1clles, si Lu essaies d'une rkapitulation, Lu te trou\<:~ 
1atisfa1t. Dans le détail, tu peu~ bit!n te demander de 
ouoi est faite la ~ali~fortion. Tu ne trouver:::s pout-élre 
l>~ ici ces sall~facllons totales que nous arnns rnei; cha 
heaucou11 d·autres :n·~nt Loi, et supérieures à e<llcs qu'ils 
avaient ressenties dans iles pllys 111fimment plus pillores­
qUi's, de noces beaucoup plus éclatantes, de climats beau· 
coup plus ravorablcs. C\:st que lu as rtŒsenti ccue atm<r 
aphère de oordialitê que lu prt·ssentais d'·ailleurs 
el contre laquelle nous arnns tenu tout de même à 
te mettre un pN1 en snrrle. ~fois qu-0i ! elle ex i-:te. li y a 
une façon de ren:; igner 1~ passant dans la rue. de lui 
vendre un journal, tic ~atcucilltr 1lans un.e bouliqur. qm 
est spécil1qul'menl hruxrl101s«.>. Elle plait 1nfiniw.cnt au 
Parisien. Par contr asti', 011 fi\ ul h1en te le cl ire : t~ llru­
xellois qui se trou\•e à Pari:; se h~r1ss..>. Le parler bref 
de là-bas, l'emploi de mots 11u'il ne possède pas biNf, 
lui donnent le soupçon ou qu'on se n111q11t• de lui ou qu'on 
J'envoie à tous les rlinhlell. 11 y a pl'uh'tre erreur des 
deux côtés. 

C<>pendant, oui. le llruxl'll11i-; n If! d~s11 innc <l'è!re ai­
mable cm ers l'i !ranger ri que cdu1-c1 cmporlc. tic sa 
\Ille un bon SOU\Cnir. Tu arrm:s 1111 p\'11 lard, llarl.n ! 
Autrefois, tu cllll'31S savouré ln bvnho111ie c:Ourinnte Je 
l'administrahou bdge. Nous, nous le ~avons, elle csL de­
\'enue grincheu:'ll!. Qu·y Faire ? C'e!'I Ulle maladie COll­
ran~. !::lie s'aggr:l\e chez nous rie cc que, le pays étant 
petit et les bonshomme<: n'èlant pa.-; grands, ils croie11I 
oevit : mo111rr ~ur tlllt' rhaî~e pour nhoyer plu<: fort. \hm 
ce ~~nt .;11rlo111 1 u r~ 1•onrî!oyc11s qui soufrr~nt rie cc 
prunl. J,.rh:. , d \5 '·' frc.:.li\ lt' - 11011~ k rarons 1lll -
la lrmhcirr.11 dr.'I 1 u.111i1·1 :- l~ l~t·~ était une r"r :rn~c 
~xcC'l'cnh.: priur tou:c J3 lklgiquc. Ho\la• ! d~t u•:> le 
temp1 où nous :wons co111menc1• à te tmir <'<'~ propos. 
celte bo11hom1e ~·"·I er:core attrnufr; f'llc a rl1sparu. 
C'esl mni1:s la lat.Il~ a11'( braHs g::it1clous qu'aux ron~1-
gncs qui le~r nonl do~w\·~. Cet!~ Orl;!i11uc qui se_ pré· 
tend libre. hhre-~ rhnng1~h'. Pl qui ("'l • 1lr·H·n11r furieuse· 
ment prolcclion111Etc. 1111llllre rl1;•ôrn13Î~ une fart' r<'vê· 
che. Elle fouille dans l• $ \'llli~c«, ··llr r..tnurn(' les gc.'Ol' 
aur toutes !<os races. lll•cirfrlmcnl, on rrut hiC'n 1<1 1•rrnrl1·r 
pour un grand pay13, car el!('. a, à son Lour. des .~on!'igncs 
ridicules el des p;c~lrs rit> petit tvranneau. Ce qu 11 y a de 
vexant là-dedans, c'est le mensonge qui entoure toutes 
œ. mnnigan~ee, c'e!lt la perpétuité du boniment qui dé­
ela.re qu<! l'êtr.:in~E'r entre, <'n B~lgique comme dans un 

moulin, un moulin joli, un moulin galant el que celle 
Belgique ne se hérnse pas comme la France pour défen­
dre il !'{'5 fronLièrl'S la par<'!l'ie OU le moindre effort, OU le 
mallbu~ianisme de ses na11onaux. Oui, tu es venu trop 
wrrl : la rronlirrc bel~c ne t'a pas présenté son aspect 
cordial rrautrero1s. Moi~. 111111nd mi\mP, comroo tu as 
passè plus de qH1nz<> Jours cfan.o; cette ville, il esL à cro:re 
que lu as connu unl' Jrs fo1 malité.s qui, jad is, et depuis 
longtemrs. rcndenl la Belgique aga~ante à l'étranger. Il 
s'agi1 ile ton 1n!'cripllon ~ur les regi,:lres de la popula­
tion. Cda fonctionne el fonctionne bien, en Belgique. 
û-la fonctionne à l'egard d1' l'indigène, mais sur­
loul à l'égard de l'étran)?cr qui, •·n fait, est con­
sta1nmen1 4'011~ la i:uncillance de la haute police. 
Jadis, en France et rn ,\n!;lt'lf'.'nc, on allait et \'ena1t 
·~om1T'e on \01Ji1111; 011 t-'imcrin1it lrés va~ut'mrnt rnr un 
regislic 1rt11'1td. ~lninll.'nanl, il ra111 déchanler en ces pays 
hosp1tahcrs. Pur ron~équcnl, lu n'as pl11!l rien à repr<>­
~her à la Rr.lgiquc. Bt<>n sûr, toutrs C\'S précautions sont 
en gra11rlr pn1 lie non avenues, Il en est du recensc.'m<>nt 
lie ln po1wlalion (1( de l'insrription des étrangers sur des 
"l'g1i>l1 cs spéciaux comrn<> de b C'n dl's formaliti's . Ça n'em­
l1èlr qllc les honnôtcs gens; mais quoi ! r,:a entretient. 
Cht:z llOUS, comme a1ll1•111:s. th'~ ' 1~((100~ rlf' p:!ras1\eS Ct 
1-ruHlrt'. toul d(' mtml'. cela rend-il qu<'lqul'.'s ser\'ice~. 

Oui. ,·01J i\ k.s dcu\ point:: oil. pcut-Nrt'. n1\·aq,eur .ilran­
i:er cl pic n de S\'mpalhic. !11 fus un peu hl'urté. \lais, 
pour le r<>~le, si iu os eu affaire à nos administrations, 
n'est-cc ras que tu as eu l'imrm ssion que lu ne rencon­
lrai~ q11c de hra\'Cs gens? Qur. :;i lu as confessé - était-ce 
l1irn 11{•t <'.!'<>aire ? - ta qualité de Français lOurisle, tu as 
\U ~·~p:111011ir d"s faces corJiaks et, sous les parol~s 
qu'on te dis,1it, tronspnr:ii:;sait l'espoir que lu conserre­
r:ii" ((1 mcillrur sourcnir lie la l\<.>l!Ziqnl' ? Tu ne rencon­
tre·~ ras. ~au[ cxcl'pliqn, rc fonctionn:iire cassant. i:i fré­
qu nt rn France, qui a toujours l':ur de narler au nom 
rie r\apolêon à une humanité inféricurr. Il v a là le re­
sullal dt'~ dimcnc:1011~ l'l'l>ll•'ÎlllPS du p;iys; On !le 
connait d'un hou! à !'nuire de ce pay!'; tout au 
motni:, se ronnail on <l:;n~ sa province. Par oon­
<téqucnl, llll rot4'nlnt du ronrl-rlc-ruir ne reut pr~duire 
ile trop org111•illeus1•i; r~Jllosinns; on le l'('tr~m·er:ut, o~ 
Ir rr111·nntn•r;111 ;111 ra fr, ù !11Purc de la manille; on lui 
rli1 uit ce qu'on penS>e. . . 

L'aômi111i-1ro.Pon, 011 plulôt les admrn1strateurs, ne peut 
être arro"antc dans un petit pays comme dans un grandi 
elle ne ~ut mnnikstcr sa mallaisance saM qu'on ne dé­
couvre le coupable. Il m'est arrivé, à moi mentor très 
sage, de parlor à quelques-Wls ~ ces Belges que tu as 

- ~-~--- - - -- ----- ---~ -~ --- - - - - - - -- -- - --
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rencontrés el qui montrent un exubérant enthousiasme 
frilnt,:ais .. Eh ! o~i. leur ai-~ dit, sorez Français, SO)'CZ 
[r~ncop~iles, mai~ sach<'z J'arnntage qu'il y a d'être 
Rdgl' ; ic ne ,·ous clonnc pas six mois de règime français 
P?ur vou::. trourc1· froissés, ltêrissés, furieux et grognons. 
Rien n'était plus a4taché à la Fl'ancc que la \'Îeille Alsace, 
l'Alsace du temps de ropprcssion. Que d'Alsaciens, main­
tenant, tout en restant Français, maugréent Cünt.re le 
r~nctionnaiisme. k& tormolili>! tl la minutie paperas­
sière de la belle Franc~ ! C°l'El pt'ul-êtn• l'eftet du service 
militaire qui a assoupli des gênêrations de Français. sans 
r.l~er jusqu'à leur apprendre I.e p~s de roic. Mais la disci­
phne, reine Ùl~ aru1ét'll, qui fn1t, é\(?ntuelll!menl, à la 
~ucrre, . d·incomrarable1 h6ro11, tait que, dans le civil. 
ils reço1,·en1 il\<'C un<' facilité singulière le coup de pied 
postérieur tlc l'alljudnnt. La lMgique n'en a jamais été 
là. Tu assisles pt:ut-être ou déclin de ~lie ,;eille Belgi­
que. Le fisc policier, qui s'introduit partout, à la l>oche, 
ou comme les tyranneaux outrichicns de l'Italie de jadis, 
re fisc empoisonne l'atmosphère de confiance qui était 
celle tle la Belgique. Ces lois sur l'alcool el les mesures 
de police qui .,·eusuivcnt. tout cela. vois-tu. ce n'est pas 
de chl'z nous; cela n'<'sl pnc; ùclge : c'est judéo-boche 
- inlernnltonal - vandcnel1lien. anglo-saxon dans sa 
CQnc<·rt11m pr(•mi\•re, cl, dans sa ri·ali!;ation. c'est fiscal. 
Feu Theuni::., homme qui a rendu de grands senirrs par 
ailleurs, devait ll\"Olf dons se~ ancêtres quelque grndarml' 
ru.cise. 

Malhcureu.~emenl, nous croyons. et nous sa\'ons. QU(' 

cette façon rl'cmhNcr les l!cns nuit à l'<''.'tCl•llentc rèput~ 
lion de notre llehlÎIJllC. On rornnwnct' à di~ rl'ellt?: 
(\ C'est un pays oû l'un :.'t•mLête ! 11 Xe padons pas du 
fisc ; lu ne l'as connu qu'111Ji1 ertcmènt; mois.. :iu fond. 
la prohibition cl la poli~ ~rrcnl clan:. nos mur-s à la toçon 
clei< traitre.':; tl'autrrfoi~. 1ln11~ ks ilëhits d<' bois,on~. ri:s· 
tJ.urants. constamment. Mai~ lu gai 11t-ras qu:mil mi!me 
r.clle impre•,,11111 rie cordialité ~l·nfrali! que 111Jci boM­
hommcs actuel> n'ont pac; réu~~i romplèt ·ment à détruire. 

fA 'ufrrio. l I~ l':i~r Ml'OIOI'-

Laroche (Lux.) *' -
6ra~d Hôtel des Ardennes 

Pt°""""',. 1 M. COURTOIS TACllENY 

Les écrivains belges à Paris 
Ce ~rail le rnomcnl de n'prcnth(' un lopo trop c~ll>hrc : 

<< \·ous sou\Cn<'z-vuu:. ùu l1.:n1ps ut• d:llls la mortelle indiff~­
n•nre du pulillc les éc1 Ï\:1Î11s lx-lg,·s « a•u\r:iirnt » (i.:·est 
le mol, n'cH-ce J.ttlS ~) ~olitaires c-t cou1 ag1·ux martyrs 
obscurs de l'art 1ié:.i11l~rcssc·! (.!t1rllc diH~rcnce ~n ce midi 
d'un « regnc orienté \'CIS )es arts .. . », C(C., etc. 

La réccpl.ùn que Paris cl le gouwrncment de la Répu­
blique, à lïni1i,1ti\'e de la S-Oci~té des Gens de Lettres que 
préside ~I. Georges Lecomte - i.:ràces lui soient rendues! 
- ont faite, éolr1il, <'Il effet, la réception de première 
rlag;e, J,1 ré··cplion des chefs d'Etat et d'un chef d'Etat 
:iérieuI: Thé ii l'llùt<•I d1• 'illl', a\'cC di~cou~. cvncert et 
gardes municipaux en grande tenue, diner au ministère 
des Affaires élrang~res, lhl! à la Présidence de la Cham­
bre, thé chez le Président de la République, s:rn~ compter 
le grand banquet corporatif pour finir. Et pu!5 il v aYait 
la 1\eine ... Si n06 écrivnins se plni~nenl encore (!(' ·lïndif­
férence du monde officiel, c'est qu'ils seront dirricilcs; il:> 
se plaindront peut-~tre de son excès d'atlentions. -

Lors de sa première visite à Bruxelles, Robert de Flera, 
rappelnnt la réception de la Jeune Académie belge pat 
l'Academic fr:ini::nise. disait : « Ce fut rat~. ce {ut miteux. 
Si \ou;; n"éliN pns si gentils, \·ous :iuriez pu dire que 
nous ne savions pas ~cc,·oir. Que rnulcz-vous? C'étail 
la faute de ce 'icux bougon de Frédéric llasson. llai1 
nous raltrapcrons cela ! » La Société des Gens de Lettret 
n lrès bien raltrapé ... 

N:llurefü•mcnl, on s'est étonné de quelques présencet 
(beureuS<>ment que tous les homm1>s politi'lues invités ne 
sont pa,; \·enus. la [ète aurait eu J':iir d'un congrès par­
lementaire de l:i lilt~1aturc) et d(' quelques absences; il 
)' a eu des oublis fllcheux. Que la faute en retombe, non 
sur le comité des Cens de Lettres, qui ne savait pas, 
muis sur les Bdges ou sur le Belge qui l'a reose1gn~. 
!Jans ce::; arfa1rel>-lù, ùu reste, il y a toujours un petit 
1lîeu malin qui se cb<irgc de brouiller les fiches au der­
nier moment. 

Autre Nonnaml'nt : il y a ries écrivains flaman~. et 
mème Jes écrivain" f!umingnnts ! Alors, que signifie cette 
manifest.otion ? Cl'la causa d'al>or cl, ch{'z quelques Belges, 
un petit malnise. \lais, convenon~-en, ~I. Augu:;te \'er­
nrnylcn. s/t11:1h·u1· cl flamini.:ant, parlant au nom des écri­
\·ains fl:imantl', nus~ilôl ~. ll11h1•it l\rains dissipa toute 
êqu1\·oqu•'. ~011 pellt disrours fut pkin de tact et d'adresse. 
i\yanl, comme il convient, ()<'lrlé Ile l'attachement dei 
~cril't11ns Oarnamb pour lrur lnnc:rue natale, il s'étendit 
'Ur cc 11ue le_.; Flamancls ùoin·nl. depuis dl's siècles. à la 
Frar:c('. à son ci:.pril, à S<·s ~rirninA, à ses penseuni. 
« Le \'OUÙri '""'·nou:; par une func::.-h' aberration. qce nout 
n" ('OUn ion"' pa"' nou' passc·r d'cllP •. a-t-il dit. Pr~cieuw 
1li-e!rr:i1io11 '(t;'o11 11oui r:i < ppo~er :1 ~ella .Ju ricoml~ 
l'ùuÎIL·I. •)Ui rnuJ.•it rn 1lt'.·c•>U1lr.· a\l'C ll!s \\'allons et le! 
Fr11nçu1'. 

Ce qui ,1 r11i1 1 t :11111c11t li> cl11rme de cci:. Fêtes, c'est la 
µrt'·•1·n·e 11~ la l:r-iuP. lli5ons-lc frrmlcment, au risque dt 
pa. "Cr pour d\· l"ib courtisans : notre Sou\'eraine fait sor 
m~tier de l'l•ine :l\ t'C une lionne gi.\ce charmante, Uli 
dl-sir :.i 11atur1•l tl'èln.• ai111:1bl•! l'i tic pl:iirc au plus hum· 
ül<;?. au plu-; 1i11111IP. comme au plus uvantageux, que lei 
pins « o:ir~ 11 1h• 11us 1·011!r~rl·!' - l'l Dieu sait ce que Il 
rurpor<tl:nn 1 on1pll· 11'our~ ! - en ~ont si·d11it._, 11 y eu~ 
rhe1. l'a111h:issa1lo·11r. un déie11nC'r intiml', où elle tint i 
rausrr pn•qp•1• t11111ili1\r1•mr.nl :wrr. lout le monde. 

\1:1e 1cdi11l'k ,·1;iit I.'. Il élail 1lr.scen1lu de sa tour 
cl'iwirc. Il a mi·111c 1la igné se lais~ct pr~sc·nl<'r à la fü~ine. 
On tt\·n rnrnnil fHl4, 

I.e :;r::11cl or3r.ni~.1:1•111 tll• <·<·Il• rl-c1•plion - l'organisa­
teur lielge - c··,··:ait nulle \Ît·il :111•i ~l nurire Wilmotte. 
qui a<lo1e jCtuc1 ;, l'a11.l1;1•,.:11l!.!11r. On s:iit 11uïl a mis l'Ac:i· 
rlémie 1J:in, 'il podw. 1;,\r;1dt'•111i1'. r'1·•I lui : moi seul f:J 
c'est ;1"sr1 ! Il tl\ :iit us:.;gn{• li rh:\ •un so:1 1 ùle, son dis. 
cour~. s:.l pl un'. El. 1111•1 \ e1 Ile rlu.: 111cn·c1llc~ : on ne s'e~ 
pa:; 1 t1 llu au des:.crl. 

F.t pülll finir. (IJ<; ;, CnH r<'i:: l 1·r(l:-1111'. rr~si1lenl tran~ 
Ù('lt:c cll·S i;cn- clC" h 11. c-::. Il s'c•l 1lêpcns.! pour ses hôtet 
SJllS cOtnjl!Cr. 

CllM,\PAGNLS m.:u rz & Gf.LDf.RJ.\ANN 

!..ALLIER & C0 succes3eura Ay. MARNE 
1 Gold Lack - Jock~y Clab 

T.Wllla. ssz.1 e 

À{lcnfs {lênlrou\ : .'lui~ & l!dmono D .. lM, 76, Cli. tk Vklll'6•1. 
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On nous écrit : 
A propos du sénateur-capitaine 

Mou che~ • Puu1·quoi J!aa~ •, 
Dana un do vos derniers ~hoa voua dite• lJUO le 1unnt.eur 

capitaine l;arpeutier, chargé de rep1C'sentcr !'armée belge à 
Jlome, emporw' c en plu.s1eU?» fra1'Jllents, un bambou démon 
u. I> 

Vous u•1u C:l'U voir une gaula de pêcheur, mals cet 'minent 
patriote voua a afiirmli que o'étlllt. la hampe du dnpeau. 

.l'erml!hfl·DlOl de vous dire que lt capitoll.iue .. énateo.r C&r· 
pentier 1'e!-t •.• pay• votre t@te. 

Le Q:lmbou qu'il emportait, et qoi ne le quilte phu, est tout 
aimplement uo engin de g11er~ dont il est l'inventeu.r. 

Uyez ceci : 
J::o ;u1Uet 1915, j'échou:.is au U.UU ... A. de BayeUJ:, apm 

quelque. ruois da Iront au Il- de ligue. 
La plaina d'e:rcrcieea oat toute hémsée d'obstacles. Hauem. 

bleo1en~ Ju l 'école. Présfutation de dclll'. officiers : poitrine 
IJoanl>t't-, J!ml>e bien ru~ulée, allure d'al.blèle. Le l!eu1Ana1n 
\ n.ndewiela el le c Je •uis le capitaioe-i;~nllt«.Ur Ülrpentier • 
ns venaic11t,;ipp1c11drc à ces jennea gons - dont t.aut devaient 
1nnu1ir i;lo11eusement ! - la wwuèru do ,., f.Li re tuer 

Et. volci C'O qu'e;i;pliq u.~ le c:1p 1tnine-~éoateur : 
c Poarq11oi ei.t ·il ~i ùifficile de s'emparer d'un poste ennemi? 

Parce que l'approche Hl ~t défendue par de3 réeeau.'I: de hl 
du fer b~rLrlé. J.:h l>ien: rien n'ei.t plus facile que d'éviter c~ 
r&,Pnux en le. franchi&!nnt ao moyen d'uno perche, comme 
font le. 1:•11tcu1s dnos le~ co11cou111. • 

li vit un tri 11huriss~mC>nt ~ur mon vûage qu'il mo d&!ib'llO 
aussitôt. pour le premier e.-sni Le fil de for bnrbe16 garda ... 
un morccnu de mou pontalon de toile. • 

l'an volant, je pris mn r~vancbe en e:xpliquont au capitaine 
que, au front, il ne pourroit piu• troo\·er - dans la boue -
uo appui pour po11rr ~a pen:he et que, pour ano Coule d'autre$ 
ritisone qui n'6~hnpperont. à aocun vrai combettnnt, eon projet 
êr.alt absurde. 

Il ma flt taire, c:ir je n'étai•, hél:i.s1 qu'un panne pet1~ 
.e-1ge11t. 

Agrée7., efo ... 

Pour une pauvre église 
Alun rbGr • l'ourqu.oi l!;os ! •, 

Aid~·uouK, sïl vous plait, il. recor.$truiro notre Egli~e de 
Novrawuont, qui mrn~ce de noull tomber sur le do!!. 

F.l!.: e.st. tellement minrib!c, que nous ne •omrues plus auto 
r1$él à y g~u·ùcr le T. S. l:iac1euHmt. 

Nous euP.~iou~ soul111118 da la répHt-er; mais à l'épreuve, il a 
paru tri,tement évident que l'on ne pouvait rajuster une pièœ 
neuve à ce ~ieux çêf.<:1.1unt osé. 

Norui !,Omrue,, accu!~ a une recoustmclion. 
N'ol18 .-oulons faire leit choses modestement, mais noUJI man 

q uel l~ totnlPm1·n~ de r<'&~ources 

1.3 populat1011 de ~6uaumont 10 compose d'ouvriers (ardoi· 
aicrs et b(lcborona vivau~ da leur aolail'e quotidien et chargh 
de no1111Jreux enfants. 

Puiss.t l'exposé de celte situation toucher çotre cœur n 
vou.i d6term1uer à noua fane la charité de votre cbolc. 

Les doua seront adrcisé• à At, l'abbé Avau, compte.chèque 
po .. ta.1 18H4S ou C1·Gdit Anversoia Bertrix : compte·cou1ant 
no 69:3245. 

le' mo1ndret offrandes aont reçne11 &vec recoonai.•uoce ~ 
nn acc11..>é de rÇception est toojoura adre~sé au:ll dooa«-un. 

M. l'abbé et lu habitants de Névnnnno11t. s'engagent à prier 
Uieu pour lee bienfaiteurs de l.eur Eglise. Une me-se est dite 
lo jeudi au:z intf'ntior.11 des donateurs et pour leurs défunh . 

Ubaque jour ,toiu !Pli enfa.ots du village prient 'pécialement 
poµr leurs bienfaiteurs. 

Un autel aera dédi6 à la B. Tbé1·à1e de !'Enfant J4ina. 
L'abbll J. Avau, Bionri:• 10rgenl. 

Magazine mensuel, en vente partout 2 fr. 

Petite correspondance 
V. L. - Vou~ kit.c.> erreur. L'1nscr;p1io11 que H>itt; avez 

rdcvée sur pluswirs cnseiF?ne" nu rours tle vot.c voyage 
en IIoll~nde : Tapiitrn magciziin ne signifie p3s ce que 
vous \'Oulcz dire; ~ n'esl pu1111 une tnnlation à lt1 plus 
infllme débauche; ça veut simrlcment dire : M:1g3~ : 11 de 
tnpis. 

E. D. Etterbeek. - li fait \raimenl trop chaud (2îq :\ 
l'ombre) pour que nous parlions du pNomane. De plus. 
cc sujN est démodê. 

LÏC11lcna1u U. C. - \'oyous, vo~ons ... :-i"avcz-vous pas 
compns qu'on se firlrnit du personnage '! 

Rosalie. - La rel'l'lle ex3clc Je la mn)Onnaisc ne nous 
!!l'i pas entièrement connue. (Et pourquoi. 1liablc ! ne vous 
3dressez-vous pas li un spécialiste.) On nous assure, d'ail­
leurs, que S3 qualité tirnt plulùt au tour de main de la 
praticienne qu'aux mt1tières employées. lnforme?.-\'ous 
toujours du moment précis où il fnut y incorporer le pé­
trole. 

émaillées Plaques 
,. 
• 

C'est la réclame la plus solide. ta plus durable». 

Elle ne s'altère Jamais aux intempéries. ·:· ·:· ~ 
Adresse:•vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciena Établ. CHERTON) 

POUR OEVIS ET PROJETS 

IBRU XfLLESl 
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Chrronique da Sporrt 
L~ règlcmcut de la Coupe GorJon-Oenuet prê\'oit que le 

Mpa• t de l'épreuve doit être donné chaque année dans le 
pa~ s d:.i gagnant de l'année précédente. C'c:;t pour celle 
rai:>Vn que, quatre fois déjà, la plaine du Solboscb a \'U 

s'élever les grot. sphérique• concurrents et que, pour la 
ûnqu"'mt foii.. l"année prochaine, l'Aéro-Club de Bel­
gique aura la charge, let responsabilités, mais aussi les 
hé.J).éficu de l'organisation de la course. 

dons ce cham­
picrinat du moc11!e des plus légeri que l'air, constituent 
indiscutablement l•n record unique dans les annales de 
l'ai!· ost.ation. ~o .. ~ plaçant donc exclusi\'ement sur le ter 
rain sporliî. il 1:est pus exagéré de dire que Demuyt-:r est 
c.:st un.c de nos toutrs grandt:-s figures national~ du temps 
de paix. 

Le rctentis'>emenl de sea \·icloircs, sa régularité dnnll 
le succès, son extraordinaire habileté de mnnœuvrier sa 
compc'.!tence excepli~nnclle dans l'an de piloter un balÏon, 
ont certc~ senj utilement la pror1a~anrle brlge à l'élran­
gl·r, car 11 n'est pas acluelli.'nwnt un pays de l'ancien el 
du nou\'c::lu cvutincut où il ne soit connu. 

EL ceci nous prouve, une fois de plus, que, pour une 
nalio.n comme la nôtre, la puùlicité sporthe n'<.~t pas à 
dédaigner; elle a du bon, au même titre que la publicili! 
artistique, industrielle ou commerciale. 

? ? ? 
Il y aurait nomhr e cl'ancrdo!<>s à raconter au ;ujd des 

prèp:ir:i tif:; de cetlt~ tlëuxièmc Coupe GorJon-Bennclt. 
En \'01~i une, iuédite, qui a un petit cnrnclère h~roï­

quc qui en fait le rufritc : 
Le liampi110 Y l!tait à moitie gonflé Jéjà, lor:;que 11>..s 

hommes de man<CU\ re s'atH:rçurënt que la cor de de sou­
pape qui tra,·erse le ballon et p:mit11l iusqu":\ la nacelle 
en passant par l'appendice, ét.ait restée accrochée à l'in­
léri.-ur de l'énorme globe de soie, probnblement il la sou­
pape même. 

Or, il Nait trop tntd p-0ur dt"•gonner le ballon et il ne 
follnit pns songer, dans ces conditions, à ~n poursui1·re le 
gonfk•mcnt. 

C'r.st alors que le pilote, le commandant itali<>n Vallt', 
mis au courant de l:i situation, prit une résolution qunsi­
Msc!:pérée. li dêcid:i d':illcr décrocher le corduge ou dé­
faire le nœud qui l'empêchait dt' penclr'! normnlcmeut: 
apr~s s'Nrt- fait allacher aux piNls un filin, il pa~!'a sons 
!.• toile 1lu loallon, y pénétra, c·t. risquant l'a~phyxii:. il 
•'xécutn. en un lourncmain, 1:1 pl-rillensc manœune. 

!A? tout n~ Jura que quelquœ ~ccondcs; 011 r!e clul pas 
user du filin pour le ti1 er Ile sa p«>sition, qui aurait pu 
~t:-. critique, ~l il ce (Onlenta de n~pirer un nacoi: 
1l'élhe.r p-0ur .'i<' relrou\'er « rit :ind well » peu de temps 
après. 

1iïmporlc, il y eut quelq•1e;; minutes d"~motion autour 
du Ciampino V. 

?? ? 
Celte deuxii'me Gorùon-lknnell avait allire Wle rou:c 

immen~ au Solbosch, foule qu'il est diHicile d'baluer 
nurné:·iquemcnt. Certain~ confrères affirm.ai.enl qu'il y 
avait bien là trois cenl mille pereon~ - c~ chi fir·~ 1100:1 
parait pourtant exagêre ; d'autres h aluaient ù <:en#. mi!li) 
le nombre des spectateun gamiM&nt les Hi~tes a.lcntou!"'! 
de la nouvell~ université. 

une rt!elle rcco11naisso11cc. 
Remarquons, d'ailleurs, que le commiss~ire Angerhau­

scn, en collabortition a\"CC le commissaire ùe la sixième 
di\ ision, M. Belin, et du 111ajor Kctcl. commauclant la cir­
conscription de gend;innene du llr:ibant, a\'ait pris per­
sonnellement la direction Je ce service. El ce « trio » sai t 
y faire ! 

Quant à l'organisation malêricllc de la journée, toute la 
charge lut pour notre "ici! ami Alban Collignon et ses 
deux lieu!A:nante : Jean \\"olU et Moselli. 

Mais ce trio-là, aussi. a déjà fait ses preuves et n'atten­
dait qu'une occasion nouvelle pour confirmer sa compé­
tence en la matière. 

Tout aurait donc marché pour le mieul:. s'il n'y avait 
eu ... l'usine à Gaz de llruxclles 1 

Mais c'est ici que l' hi~toire de\'icnt moint; drôle ... 
Victor Boio. 

l e Grand Pri.x. d'Europe 1925 remportera un succès îor­
miùnble : lous les a:' du volnnt y prmnenl part. Toutes les 
grandes marqucs d'aulomobik-s oligncront le 28 juin, 
sui· I\' circuit de Franco1 champs, li•u1·s me illeurs châ~.sis. 
Ce seu le rendN-\'oua de nombreu~ sportsmen, d'autant 
plu!! que le Royal Authmobilc Club •I" fli.lt?iriue a eu l'heu­
reuse initiati\"c cle r~scn-cr lrs bénHices de cet!(> mani­
re~tatiou à rŒuvrc l\at1onalc des lnralidcs de Guerre. 

PRIX REr~ DU BRUXELLES 
LIVRAISON IMMEDIATE 
sot - .. CYLINDRES 10/ 12 c. V. 

Chb•ï. normal • • • • • 
ToriMdo luxe. 4 111,.cee • • • 
Co:ulwto lntôri•o:><• luxe. 4 plac•• • 

. Fr. 

CHASS!S SPORT 501 

t S.800 
28.000 
32.600 

100 kilo1natrot a l'heuro H<'<> une c7Hndrêe lnfêrloW'• à 
l liltd (,CIO 

Cbà .. la • 

SOS - 4 CVl.l:>IDRES 17 C. V 
7 J>LAOES 

• Fr. 
Torpédo 
uo~Clla• . . 
C-Jaite !r.térieure 

S 10 - 6 CVl.INORES 2-4 C. V. 
7 rLAOES 

25.000 
38.UO 
44.500 
45.000 

Cbâua • , Fr. 32 ooo 
T...,,.;c!o. 4 7 .000 
Umouaioe • • 5 2 .500 
Conduit• int>Mie oro • • • • 61.600 

Ca prix • " Ml•nJ•nl ••~ Z. MN <I• Jotlor 1 #0 '1-. 

VOlTURES A 1 PLACES Df 6RAND LUit! 
LES PLU~. A Y!NU GEUSES t D lâ.ECft.é 

Sl? - O C'l'LL~DR.ES 30 c;. 'I . 

l E TYP E I NCONTE.STÈ 
DÉ LA SUPER-VOITURE C1>upons la poire en deux et di.sous que, à vue de nc:r. 

cent cinquante mille curieux éta)cnt v1.muï; pour a'!1Sister 
à ~t « evimt ». ~ 

& lgr6 celle arrtucnce considi:l·abLe, le service d'ot·dre Î 
lOnctionna impeccablement et la polie." bruxO?lloii.:ii 11-~t I 
fèire observer les consignea avec tact et doi~tê, sana pr-o­
voquer t\lcun inoi~Q~ L'A4r0'.-Club lui doiti de ce Pail 

A~"oco ...i,..;,.. peer la BaW4'ta t 

A UtO -LO GOMOTION 
~1•.,.. :fflt.! 1 U_.S, no ~a t 'Am-.- DRUXAJ:C U 

t.i~e""'"· 1 4"4.tt - 448,18 - +1f;•t 
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'Du journal L Horizon du samedi 6 juin 1925 : 
Dlstlncllo111 

M .Erneat Vandeveld, directeur de la grande ma.i· 
•on d'éd itiom E Bruylant, p1ésident honora.ire du 
l'erc;lo bt'lge de librairie et président d'D Svncli<:<lt 
d~1 éditoura bC'lgea, \•ient d'être nommé chev;lier de 

Au Royal (jolf Club de Belgique 
Ani;h\i30ll au goll, a été bultue à son tolll' s.~mt:cli 
80 m111, dans un match joué au terrain du Golr.Club 
du Ruven•tt'in, pnr Mlle Thérèse de Ro par sept 
pninta no di!Té1ence. • 

bJlade. .. Sola de... Snlade .. • 
1?? 

OrtrC'z un ahC111nement 3 L:I LECTURF. ü"'1J'EnSELl.E. 
8G. rue de Ill llonta9111·. C111u-./Jc9, - 2i~.OOO volume~ 
en lecture. ALon11f'n~11ts : ~O franc:; par an ou 4 franc~ 
par mois. - Cotalo~ue fr:inçais: 6 fr:incs. 

Fauteuils num~ro~s pour tou;; les th/.;11r~s et résenés 
pour les cin~mas, avec uue s en~iLle réduction de prix. 

H'I 
Du journal Midi du S Ï'Jin ! 
... Onna uo 6cho aotéril'ur, j'ai parlé, aa point d& vue de 

la gent ecolioire, de I" faillit\' de l'éducation. Pour le Fiac, je 
pourraa dire que chr,. lui règne la faillite de la simple cour 
to1eie. li t1ultit. qu'un fonctionnaire soit dt-rr:ère un guichet 
ponr qu'il •'imagine illico qu'il e,,t ll<>rti de la cuiiiine de Jupiter 

J 7 '/ 
Du Matin de Paris du 51 mai 192:; : 
Nant.Cii, 81 mni. - Le plongeur polonais Willy Wolff s'étrut 

pet& en Loire d'un trnph~ ~uspendn n la passerelle du pont 
k&lllbordeur, soi~ d'unl' hnuteur de 62 mètre., ..• 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOUtEM 

182-18.4, ollauee6e de Ninove 
ft16ptt. 84-4,47 SRUXaLLRS 

HO~ nun111ro du même journnl (l'Ompte renou d'une 
fête de l'aviation allemande); 

- Le l}'l'Ctacle ut. arrangé de tRlle sorkl qu'il engendre bien· 
™ un e11nui iudei.cript.ible et fait. ~gretter la fat.igue d'une 
nuit. b!An~he. Cependant, les Allrm:mds, avec lew· patience 
à toute épNuve, atl~11deut ... Ils attendent même sons une rude 
• \•crae qui mcuare de t.ombor pendant toute la dlll'ée de la Jilte. 

Bnn Dieu ! que l'on nous fixe !. .. A-t-il plu ou bien 
n'ét.t1t-ce qu'une menace ?... Menace allemamie ! Tou-. ' ~·&ravi ···~ 

- --·"- tU 

D\I Soir du 1"' juin : 
PERDU aam 30 mai S b. noir. Rapp. 2 c:u-tes ident.. 
trnm M \'el'& Scb., a.~ c. et reçu, Hûpit:il. P.k. 

? 7 '/ 
• la Flandre libérale, numéro du 5 juin 1925 : 
Le mi.me JC.ur aera célébré le mariage de Mlle Marie Ansecle, 

rille de 1'6chevio et député, a'fec M. A. Bchauvlieghe, ing6-
01eur, ftll de M. le con-.:iller oommonal et de Mme Schauvliei;he. 
rat.a aut.ant que possible. 

'I?? 
DJns Le RC1itl mm:eilll'uz de Pel/Ftier-d'Oisy, pa1· Gil­

hat G1ll'-:\ic:iud. a la p:igc 15, le sergl'nt-méconicien ré­
pond à son lieutenant : 

- Uéi;onfié ... moi! r<'partit le mécano, seœué par une douce 
hilarité. Pui~, ~érieusemeat., d'une grosse voix roula.nt ks r • 

- Où qu'on va? 
- A Tokio! 
- Cil gaze .• , 

, 
r 
PIPE 

81 il fout lire le> p:ipie1~ officie+~. \'oici le rappoi l ile 
la Section tl'nlrale ~ur le liuùgel ùe Ht25. Ct·l imp.Ht:int 
1l'>Cunwn1 dèlsulc eu ces lei mes : 

Lt'I buclgct de 1925 est except'onnel. Il a été élaboré par un 
i;ouvcrnemPnt et oue Chambre qui ont ces•é de vivre par di~· 
11>lution, Ce budJlet forme donc la succel\!!ion d'un ré:;ime d6 
funt. Aus•i l!'a Fections ae ~ont tl'.ea boméea à exnminer eu 
toute hlfü le• rJifr611•nts art!l'IM d'un tra\"D.;I déjà accompli. 
l.'évnr.uation du btidl!el est on i•ffü d'urgence. 

? ? 7 
Et l'O Olllli'X<' à re rorpol I. parmi les amendt'llll)nls 

présrnlôs pnr le j1'0ll\c1nemmt. on lit, au chopilrc Il, 
1lépC'nsN1. al'lirl" 28bis : 

Acqni~ilion en 192·1 d'une nuto Cf'lh1lafre. avec ?ccu~oire~ C't 
pièce~ de rl.'<lhilnge, destinl-e nu trn11~po1 t des mag1stl'v.ts et dea 
rl~Lc:nu•. 

??? 
Du Soir du 28 moi 102r1 : 

AU CIRQUE ROY.4.L. - L'Union civique de l'aggloméra· 
tion bruxelloise avait orgnnisé, hier soir, ao Cirqne royal, une 

.soirée littéraire l't musicale. li y avait eu beaucoup d'appelés 
et presque autant d'élus, de telle torte qu'on a dû refuser du 
monde. Rarement. le va5te hémicycle avait. \'U pareille afOnence. 

Nous ne savions pas que le Cirqu<> royal arnit été lrans­
Cormé ! Pcul·êlrc qu'on veut r.1 faire un parlement .. . 

7?? 
Du journal hcbdomaùair<' Liégc et d'un in(éres:'anl arti­

cle de M. Alexis sur les orgues: 
Nous avona, à Liége, quelqaca instruments précieux, mal· 

beureusament fort mal entretenus "t qu'il serait grand temps 
de relever (pour pArler en terme de m•;tier}. L'orgue de St­
Jacquee, construit ven 1660 par Sé\"erin; celui de St.Denis, 
lea vienx incr ablt!I de St.Antoine, rue Hors-Château, et du 
Couvent des Fr~te)I ('tllites; sans oublier Bt-e·Croix et tant. 
d'nutr~s, m6l'itl'raient t'iJrtes, les frais de &érieuses répara. 
tious, 1waot d'Mre... irrl!p4""ble!' 1 

Le11 \ 1eux « incunables • il• Saint-Antoine ?... Saut 
erreur, le mot incunable est ré8t'rvé aux livres, à la bibllo­
grnphie, au temps où l'imprimerie était au berceau (in~ 
P.W14b&UaJ. ~ . 

-- ---- --- ---
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SOCIÉTÉ PARISIENNE 
POUR 

l'industrie des Che1nins de Fer et 
des Tra111ways Électriques 

RAPPORT DU COXSEIL O'AD~l);IS'l':RATIOX 

• l'auemblic OTdinaiu du 19 mai 19t5 

Me •• ieut1, 

Nou~ avon' l'hoo!H?ur de voua {mlsenter confo1wément à 
1• '1 , arlte e 2i de no~ atatuta, le rnppo11. aur les opé1·ntion~ de notre 
.aci~té pendant l'exercice clos Io Sl décembre 19'2-i et de sou­
motlre â votre approbation Io bilan et le compte de profits 
d pertt!.'I. 

l .es bénéficu réaliaëe au coure de l'exercice 1924 sont en 
augmentation d'un million de francs aur ceWI'. do 1923 et per­
mettent de maintonir au ~pital nccru Je dividende voté pour 
l'e;i;ercice préc~dent. 

Lo développ~ment des industri~ électriques continue d'of­
frir de belles perspectives d'avèmr, mais la situation écono­
mique générale im1>ose une gran<le prudence. 

Le resserrement des capitaux, le taux major6 du loyer de 
l' argent pèsent sur lea nffnirea et rall'ntissent le11 travau.."'t. 

Nous n'avons cependant pas ou à pfttir de la crise, non plus 
que nos filiales. Leur progression ae poursuit régnliàrement. 

BILAN AU 31 OECE~lBRE 1924 

Ach/ 
Porte!euille-titru .................................... fr. 46,883,165.15 
Jmmeuble .................................... . ........ ........ 3,336,500.-
i\fobilier ............ .................. ... ... ... . ......... ... . .. 1.-
Dlapouibilil~a i.t bona de la D.ifense nationale... 7,781,132.32 

• 

Cornplea cournula ......................................... . 
Tmpôta à recou\·rer ................................ , ...... . 
D61Jitenrs dh·crs ........................................ . 
l'a1ticipat. et cnlreprhes en cours 21,335,152.34 
A. déduire: Acomptes sur enlrepr. 17,579,190.13 

4,964,316.34 
814,377.12 

8,500,005.38 

.3, 755,962.21 
J\fol(.riel, outilll\&11 et approvisionnement.a ....... 4,003,704.37 
Compte d'ordre: Titres à libérer . .... ... .. .......... 6,141,550.-

.1.'otal.,. ...... fr. 86,180,913.89 

Paui/ 
Capital: 

260,000 actions de 250 francs ....................... fr. 65,000,000.-
,}!5 parts bénéficiaires (mémoire) ...................... -
füserve lég:ùe ..................... ........... ............... 2,125,486.50 
Provi1. ponr cr•nces sur affaires en llussie...... 1,007,L"S0.40 
Créditeurs divers .......................................... 5,860,J.M.56 
Coupons restant l payer .... ............................. 343,175.47 

Compte d'ordre: 
Versements à effectuer aur titrea .................... 6,141,650.-

l'roftts et perles : 
Solde ......... .... .. ........... ..... ... .... .... .................. 4,803,434.97 

l otal ......... fr. 86,180,913.89 

CO\lPTE DE PROb'ITS ET PERTES 
DWt 

Frais généraux et d'a.inùn1&tratiou ........... ... fr. 
Impôts divers ......................................... .... .. 
~olde ........................................................... . 

3:9,900.50 
282,734.56 

4,803,434.97 

Total... ...... fr. 6,486,070.12 
Crtd1t 

Report de l'exercice 1923 ............................ fr. 33,434.04 
Coup. du porldeuille, intér. ot bGnéflces divers 6,452,636.08 

Total. ........ fr. 5,486,070.12 

RENTE VIAGÈRE IMfvIÉDIATE 
· HOMMES 

~ Age: 50 ans Taux de rente 7,70 p. c. 
,. 60 ,, .. 9,97 ., 
.. 70 .. .. 14,10 .. 
• 80 .. .. 22.49 .. 

'' VITA ,, 
Compagnie d'assurances sur la vie à Zurich (S:iisse) 

lodftt uonyme au capital social de 15 mlll!011s de fr111ca sllissea 

DirecUon de la Succunale belge 1 

BRUXELLES, 7& rue de la Lof, BRUXELLES 

~ 
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The Cairo Electric Railways 
and Heliopolis Oases Company 

HU .. \ ~ \U 31 1:.c,EMBRE 192~ 
A{;"'.l'I:b' 

Jùhi;nt.~ns .. la &ouche •• .. ....... pinst1c1 tarif ,,Ol!l,9i; t 
l'rC11Ucl' ét.oblisscmc:n~ : 

lirais dt> <:onsLitut1011 ac Ill roc. (:imo1l1s) (m~ru.) 
tl'enu11111 d<'a U:u;1s, créal1011 de LUes et ùe 

squ11rt'! (nmotli&) .......................... \mêo1.) 
Réseau d'cgoui. (:11uo1t1) ..................... (1ném.) 1-
Di~tr1llut!on d'can, déduc:hon iatle des amortis· 

semeul5 o 11té11oun1 . .. .. ...... . ...... ...... .... .. .. .• 7 ,.1œ,oc.1 b 
B1lt11nc11ta pour aorvicca puLlics, di-ducliou f:ùo 

de, 11lllOl'Ll48C1Uenta 1111lol'll'Urll ... P.T. !lOll,l!U 1 
1\morl1 s. do l'o.xcrc1cc ............ '11i, 171 l 

3~J,ï~O • 
M.LlllOllfJ do rapport, vdlDl!I, mnti~ns, etc. ...... 50,63-1,165. :, 
li.ppoJ10111c, pdv1l1011 tJ~s COlll'llCll et ~porting 

<.:lub, d~rluction lmte des ~mo1usscml'1lts nntér. 2,â.51,150 • 
Usine <.:cntrule, souii 1tat!o11 c·t réseau" électrique.•, 

déduct1011 fllJte deii amoniss. nnt 2A.181,9H ::? 
A:nort· rnt'I t <lo l'c:iwrc1cc • • 6:!r.,C2S 5 

l'hcmm d ft'r et L1'llmlr11y~ M ctnqr.c,, d&luc 
lion fnn · tics nn1ort1unml'1 t~ untericnl'I! ...... 

/.lat.Sriol r<•ul nt, dé.tucl n f.,fto des nmortÎ!<Sc· 
IUCllll' n ! t •<'"1'8 , ................................ .. 

Jlhtflnel et ouullngo, nt~l ers dhers po'lr les con· 
&tro<"lton~ d inunrublœ, dédaelion r lite des 
•mortu !'rnt>nt& nnt.éricn111 .......... 4.i!l~,i9~ 3 

1\mo1tÎi;st>mf'nt... de l'cxc1cica 200,tl()O • 

lrt!lal1 .t1111111 pm\ :•oirai et d1'l'crs (mêmoi re) ... 
Roides h ri"'• voir sur vC'nlt'~ de trrrnin~ 
lfoldt:.• t\ 1ccevoir ~ur ventes d'immeuules ....... .. 
l'rHs li y pot h()('ai rc1 ................................... .. 
Approv1s! 1nncmcnl11 ..................................... .. 
DGbtll'Ul'B d \'\ll'8 ......................................... .. 
llao•111cs, ClllA •!'Il I'! fo111IP puhlic~ ................. .. 
Portefcu11lo (:nÂmoire) .............................. .. . 
C:rnti~nnc111rnta dopn.~.1$ d.ins les clli'11eA pnhlinur.11 
Jo'rnis d'émi•tinn d'obhg ...... , I' 1' 3,~11,!?IY.) fi 

Amurtill!' irntérianrs ... 1.UO.i2~ 5 
ArnoJrllF , dl) l'exeroioe 21\2,5f.O 2 

----~ 1,702,288 7 

4;; 1~,609' 

4,;;n::?,ï!lB a 

2ï .m;,;,i;97 o 
3,212.074 2 
u;r..i.nn n 
!i,1ï0.ll52 ~ 

29 !?27 .il\3 5 
20,86!), 17-4 2 

8~7,1365 1 

l.SSï.!121 1 

Tot.n 1 .................. Jlin•tN!!l !:nif Z-!9,('..00,4G2 1 
P.\SSTF 

C11piti11 ..................................................... 203,000,937 6 
a·epr~cnt6 Jl3r 2.J0,500 cctlom de 2·0 francs, 
60,000 actiona de 1füid ntle .ans du. de \'llleur. 

Obligations : 

1 
!?.t,010 obligations en circul lion ... ............. . 

4,C711 olihgationa il ln eoucl10 .................... .. 
:Fonds de ré!Jer.•o ................. ., ...................... . 
1 1,807 ol.tligntionJ amortic1 ...................... .. 
P rovif.ion pour d•~pensrJ1 im11ré1'1les, pour le te· 
1 noul'cllcmant du matériel roulant, du malfriel 

4G,:}..">r,,6i6 3 
9,vl4,:l77 b 
l,0-2î,2!6 8 
2,520,Sï6 2 

Pianos et Auto-pianos de Fabrication Belge 

LUCIEN OOR 
25·26, BOU LEVARD BOTAN IQUE, BRUX ELLES 

de VeNoG~ a Co 
lPeRNAV 

MAJaON P'C>No~t .. 1857 

dc.:s e,11pln1t11t1011s ~ di~cn . ........ .............. . 
Cré<' .ira dh er1 .......................................... . 
Crédit Fonc1e1 fü:yptscn con\'cntio11 nvec IC' gou­

vernemcni pour ln constnict ·c de nou\'tanx 
immcuhlcs) ............................................ . 

t:Ontre purtia <!c.s toi.! s à ICCC\'Oir eur \'Cntl'11 de 
terrains 

n1ut.ton11em 
0

d~~· ~~J;;1Ï1ilitr.'' ~·; .. ~m.roi~~I~~; -.:: 
'rolits et pcr1t11 ........................................ .. 

ll ,512,239 3 
9,768,54.2 i 

30,67(1212 1 

!!ï ,&Sü,SS7 3 
1.:1rn.an ~ 
o,q2;,;;u a 

Totnl .................. piast1CJ1 tarif 3Hl.IJ8-0.4ii2 1 
(l) La p1~lre tnril équiqrnt à la cc11tième partie d'nne linG 

~~ypticnnc. Au :ll rlérc111ùro l!J::!I, la phstre.tarif \"ulait 91 ccn. 
times fr1111çai, 'ln 07 centime~ Ltlg<!S. 

co.,1n1. Uli l'IWr: n s f.T PEC?Tf!S 

JJV.:HIT 
'1rais i;bl·111.i.'\ <l'uù1ui111alr .. t.uu ................... .. 
111t. Ol.'3 ol'11g11l1u1111 (uVû,Q,:J Francs ùolgcs) ..... . 
'ro\ U.1011.,. pou1 ocpc1. es 1mp1-ch llC.s, pour le re. 

n<1.i,·c.k1111:11t du mal~·r1cl roulnut, du motér.el 
1.fos exJJI01t.1L1011s c~ pou1· d1\ cra ..... .. ........ . 
•IOtll11!ClllCfllA : 
ù.i l:?.J obhg 1ullns ....... ............. ................ . 
~Ur fr:119 d a.:Qll1'.~IOn d'o!Jlipt ons ......... , ..... . 
ll&r prcr>t1er t't bhu.:m t . ...... , .................. .. 

'iold<> : liént\li<'e A 1 r:i. tu ........................... .. 

Totnl ····························· 
c1a:u1T 

G!ll,Z!û 1; 
o:!3,:a:J :.i 

:J,500,000. 

2"Ji,2:l6 :J 
2€.:?,ûûO 2 
DOï,..<.:~7 3 

G,6:!7 ,511 i; 

13,13.f ,C92 ;, 

r:CJlOI l dr l°C'l:CTCJCe pr1ka.:Jcnt ........ .............. .:O;, :L? 3 
c'roduu~ et 1C\"C11W> 11H1< de l'cxt'rdce 1!1'.?I ...... t!:?,C.!;,_10 :! 

l.11.méfice 5111 ré.1 1wt uns de tc1·1ui11>, ,oJde~ IJ~. 
n.,1ic1 llrtE des d.vl'rsc.- c:xplo.lat1011a, IOC01t1011 
ù'1m111c11!.'es, 111té1~l• 1·1 prvdui1a dh·e1-s. 

• 1'ot11I ............................. l:J,134,G:J! ;. 
n~p:irli1ion du h~n.licc n:t : 

,\ tri n~~1 •·e. o '" c de f' '1' ti,:;211 o:i:i 3 rsmt 
1' J li,":?7,611 il rmoitr• le !'('port p1é,.6dcnt cle 
1' 1' C<li', lR2 a 11~ 1!'".:!!l\ .. • ... .• .. ••• ........ 31G.OOI Il 

Oh-. do 1' '!' :in ù ~10/100 ne( .n, ile cn11il11)...... G.llli.000 • 
ti(llclo A rrporlcr ....... ............................ ....... . 1011,.;13 2 

'T'<1tal ............... ................... t;.R'J.i. ">1 1 Il 
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NORD BELGE 
ll!"puis le 6 juin, fo t1ain no 1009 GÏ\·et Snmur el1t n\·ancé 

do 6 minute..• sur tout son pnrcours, nfin de maintenir la cor. 
rcspondanoo n•eo le train 1<111idc Paris-C'.olognc, qui est égale­
rnen~ a~ncé et quitte Namur à 12 h. '27 pour arrfrcr à Liéi;o 
à 13 h. Z-2. 

Le tir1in 12'Y.l rircule donc a\'1.'C nno avance ùe G minute~ 
!Ur l'hor:iire figm"W1t à l'11!fiche ,t 1\ l'inùicoteur rlu 5 juiu. 

Seule maison belge fnhl"iquantelle-mème 
les rnecn11lsrnes d'AUTO-PlANOS 

Spécialité de trnnsro1•mation d 'an c ie n s 
appa.re1ls en 88 notes. 

Téléphone : 120,7 7 . 



Grands Magasins de Nouveautés. SOLDE fin de Saison 
La feuille spéciale est envoyée sur demande 

S'adresser rue d'Anethan, 31-33-35, Bruxelles 

,\l AISU:\:-; \ URl X ~:LLES · 

hl) HÏ, boull'vard Adolphe Mn~; 
lif\. chnus~r<> dl' \\ nw\foo; 
li:;. ('hans$ée dl' \\'avrc; 
8:iX, chnussét> <fo \\'1w1·t·; 
t'2. 111e cln l'omw.de. .l<'lnndn~. 
HO, boul('\•ard l\famiC('·L~monnier; 

176, rue de La<'ken; 
236. ruo Haute. 

~1AISONS EN PRO\' J:-<CE : 

LIEGE : 11, tue Ferdinand.Rénaux. 
NAMUR : 10, pie.ce d'Armes. 
TOURNAI : 18, rue de l'Yaer. 
OSTENDE : 48, rue de la Cha.pelle. 
OSTENDE : 21, rue de Flandre. 
MALINES : 12, Bailles de Fer. 

W.\VRE . 2, place de l'Hôt.el-de-Ville. 
COt; RTR.A 1 : 36, rue de la Lys. 
VRRV!F':RS : 47, rue du Brou. 
W!ARI,EROI . 67, rue de la Montagne. 

ANVE RS : C. et .\ . De Baerttemacket, 
75, place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELLES 
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SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS 

pour la Vilk 

la Pluie 

le Voyagci 

l' Automoblla 

1 

GABARDINES BREVETtES 

Cuir Mode 
Vêtements Cuir 

l'Aviatlon 

TIIe oesnoopel's Ba nnoat r 

MAISONS DE VENTE 1 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapel~, 18 Rau? des Champ•, 29 PlaudcMdr, 89 

1 

BRUXELLES 
Chaussu d'lxella, 58-58 

P4S$age du Nord, 24-26-28-80 

1 

r.,riamt hdutriallt 1t JiJlane\611- 'Soc . ..U.) '·ru ù Berlaiaeat, BruellM. · Lt <Mraat: h . le .. nu 
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